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INTRODUCTION
---~-------~--------~

Le projet de mise en valeur de la vallée de l'OUed Slllana
envIsage l'utIlIsatIon des eaux de surface de la régIon pour
l'IrrIgatIon. Dans ce but, deux sItes de barrage ont été prévus,
l'un sur l'Oued SIllana en amont de Gafour, l'autre sur l'Oued
Er-Rmll, affluent de la rive droIte de la Slllana, au nIveau du
dJebe 1 Er-Rm ri.

SI la régIon a faIt l'objet de certains travaux pêdologlques
(PRUNIER, 1961 - FOURNET, 1971), une étude des sols à grande échelfe
s'est avérée nécessaire pour définir avec précision las zones
susceptibles d'être Irriguées. Cette étude qui a été proposée par

le C.N.E.A. (Centre National d'études agricoles). a été réalisée
avec le concours de la DivIsIon des Sols, de l'INAT et de l'ORSTOM.

Le pérImètre qui nous a été confIé couvre anvl~n 4800 ha,

répart1s de part eT d'autre de l'Oued 5r11ana. Après une étude

pédologlque classique de ce pérImètre à l'échelle 1/25 000, nous
avons établI les cartes d'aptitude (cartes agro-économlques) des
sols à l'IrrIgatIon selon le système U.S.B.R. (United stades Bureau
of ReclamatIon) ce qui a nécessité la détannlnatlon de certaIns

paramètres physiques des différentes unItés de sols.

Le présent rapport comporte troIs partIes :

- Etude du milIeu naturel
- Etude pédologlque comportant les natIces et les

cartes pédologlques
- Etude physIque et agro-éconanlque des sols: NotIces et

cartes U. S. B. R.
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ŒlAPITRE 1 - ETUDE DU MILIEU NATUREL

1. 1. - L,OCAL 1SAT ION DE L'ETUDE ET! CADRE GEOGRAPH jQUE

1.1.1. - Localrsatlon de l'étude (Fig. 1)

L'ensemble de la zone étudiée couvre environ 4800 hectares,
répartIs sur deux secteurs dIstants de 16 ~, situés de part et d'autre
de l'Oued Slllana :

- Le premIer couvre autoar du vr liage d'el Aroussa 2800 hectares.
Il comprend la plaIne sItuée entre les deux Oueds SllIana et Rmll, et

le glacIs au bas du pIémont du djebel Ech-Cheld ; sa lImIte Sud suIt
le lIt de l'Oued CheTr puIs la lIgne de chemIn de fer El Aroussa-Gafour.
Il s'étend au Nord jusqu'au pIémont du djebel SIdI-Brahim.

- Le second au Sud-Ouest de Gafour couvre 2000 hectares. Il

comprend la vallée de l'Oued S'llana, allant de la plaina d'Oum ZeTde
Jusqu'au Nord du vii lage, et le glacIs au pIémont du même djebel Ech-Cheld.

1.1.2. - Cadre géographIque

Les deux secteurs étudiés sont dominés par un Important massIf

triasique d'altItude moyenne (700 m.), au Nord-Ouest: Le djebel Ech-Cheld
quI a donné naIssance à un système de glacIs encroûtés durant le
quaternaIre. Vers Gafour, ces glacis sont recouverts d'une épaIsse couche
de colluvIons rougeâtres. Ils occupent la rIve gauche de l'Oued Slllana
et s'InclInent avec une pente faIble vers l'Oued, oQ Ils passent à des
terrassas.

La rIve droIte est constItuée à El Aroussa, d'une plaIne alluviale

d'altitude presque constante. A Gafour, e'le se dIstingue par un relIef
ondulant, à collrnes peu élevées, séparées par de faibles dépressIons
orIentées vers l'Oued SIII ana.

Les vil les les plus proches sont: Téboursouk au Nord-Ouest,

le Krlb à l'Ouest, Bou Arada à l'Est, et ~1edJez-ei-Bab eu Nord.
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1.2. - CADRE CLIMATIQUE

1.2.1. - GénéralItés

La zone d'étude appartIent à l'étage semI-arIde supérIeur,

varIante à hIver doux du blocllmat médIterranéen défInI par H.N.

LE HOUEROU (1958), et caractérIsé par l'alternance de deux saisons:

- une saison humIde et fraîche, en hIver

- une saIson sèche et chaude, en été.

D'une manIère générale, les phénomènes de dIssolutIon, de

décomposItIon et de mInéralIsatIon se produisent en hIver. Avec la

sécheresse, les éléments dIssous en surface précIpItent en profondeur,

la matière organIque décomposée se polymérise, et l'azote subIt la

nitrIficatIon.

Les données clImatIques des deux statIons les plus proches des

secteurs étudIés, Sldl-Ayed et Gafour, permettent de caractérIser le

clImat régIonal.

La statIon de SIdl-Ayed est à envIron 5 km au Sud-Ouest

d'El Aroussa. El le n'est pas trop éloIgnée de ce pérImètre, ce qui nous

penmet de luI faIre .référence. Ses coordonnées sont

x = 9°25' longItude Est

y = 36°21' latItude Nord
z = 253 m d'altItude

La statIon de Gafour est au mIl leu du deuxIème périmètre.

Elle a pour coordon~es: x = ~025' longItude Est

y = 36°21' latItude Nord

z = 270 m d'altItude.

1.2.2. - La pluvIométrIe

1.2.2.1. - k~_e!YYIQm@!rl~_~n2~~11§ ~tôbleau 1)

Une légère varIatIon peut être notée sur les moyennes

annuel les de la pluvIométrIe ~ans les prIncIpales statIons de la
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régIon. Cependant, l'Isohyète 500 mm passe légèrement au Nord des deux

secteurs, et on constate que le djebel Ech-Cheld sépare deux zones à

pluviométrIe dIfférente, l'une au Nord-Ouest plus humIde, l'autre au

Sud-Est plus sèche. En effet, on note à Téboursouk, une moyenne annuelle

de 574 mm, alors qu'à Gafour et El Aroussa, la pluvIométrIe n'est que

de 400 mm envIron. le djebel Ech-Chald, d'altItude moyenne, Joue donc

un rôle de barrIère vIs-à-vIs des vents humides venant du Nord-Ouest.

Tableau 1 - PluvIométrie annuel le (en mm)

Stations PluvIométrie MaxImum Année Mlntmum Année Maximum
moyenne MInImum

El AROUSSA 427 604 1973 295 1977 2,04

GAFOUR 452 599 1972 23f' 1977 2,53

lE J.<RIB 400 550 1953 172 1937 3,19

TEBOURSOUK 574 - - - - ,-

MEDJEZ- 427 - - - - -El BAB

les maxImums enregIstrés sur troIs statIons de la régIon dépassent 500 mm,

alors que les mInImums de ces mêmes stations restent InférIeurs à 300 mm.

Une analogIe dans les valeurs des précipitatIons et leurs varIations peut

être observée sur les statIons d'El Aroussa et Gafour, puisque le rapport
maximumi 1 reste pareIl, et tourne autour de 2. Au Krib, ce rapport dépasse 3,mnmum .
et marque l'écart élevé entre les pluvIométrIes des années humides et

celles des années sèches.

On ne dispose que de chiffres obtenus récemment dans les

agro-comblnats de la régIon. A El Anoussa, un pluviomètre fonctionne depuIs

1972, à l'uep (UnIté coopératIve de productIon) de El MaJen i Il nous a

fourni les résultats de n années: de 1973 à 1978.

A Gafour, on se réfère au pluvIomètre de l'UCP El IJtlhad, qui

donne une moyenne de 8 années : de 1971 à 1978.
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Tableau 2 - Pluviométrie mensuel le en mm

1
DMols J F M A M J J A S 0 N

El Aroussa Moy. 37,5 59,8 58,7 52,3 37,0 24,2 1,9 15,5 19,5 30,1 63 27,7

( 1973-1978) Max. 105,1 118,2 174,8 106,9 98,7 91 5,6 23,4 34,8 70,9 158,9 93,7

Min. 3 26 17,2 22 0 0 0 8,6 0 8 16,4 7,2

riloy. 59,3 71,4 92,0 37,9 22,2 7,6 2,5 11,3 41,9 45,9 41 19,5
Gafour

(1971-1978) ~1ax. 108,9 153 174,9 54,2 76 30 8 44 101 81,5 125,2 44,9

Min. 3 fi 12 6 0 0 0 0 , 0 0 0 1,2
: 1

Con~e dans la plupart des zones méditerranéennes, novembre,

décembre, Janvier, février et mars sont les mols les plus humides. Juillet

enregistre le maximum de sécheresse.

Les pluies orageuses et les averses sont fréquentes. Leur effet

sur le sol nu est défavorable. Ces pluies sont connues par leur forte

Intensité qui favorise le ruissellement et le transport de matières,

particulièrement dans les zones à topographie accentuée.

Le réseau hydrographique dense du bassin versant de l'Oued

Slllana est le résultat d'un ruissellement en rigoles qui s'est amplifié

dans le temps et a abouti à des ravins étroits et profonds de type

bad-lands.

Ce sont surtout les pluies d'automne qui sont les plus brutales.

El les arrivent après les mols de récolte et trouvent un sol nu, facilement

érodable, ce qui déclenche le transport et la formation des premières

rIgoles d'érosion.

Les pluies d'hiver sont le plus souvent fines, et à Intensité

faIble. Leur action érosive est faible sur le sol en place.
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1.2.3. - La température

Des mesures ont été effectuées à Sldl-Ayed de 1951 à 1958 <moyenne

de 8 années) et à Gafour de 1907 à 1930 (moyenne de 24 années). El les sont

résumées dans les tableaux 3 et 4.

Tableau 3 - Températures mensuel les moyennes à la station
de Sldl-Ayed

Mols J F M A M J J A S 0 N D Ann~
Températu re 9,0 10,0 12,5 14,4 18,7 24,7 26,7 27,0 23,9 18,3 13,7 10,6 17,5.moyenne

Moyenne des 4,8 4,9 5,5 8,7 12, 1 17,5 18,5 20,4 17 ,9 13,0 7,2 6,2 11,8mlnlmas

Moyenne des 13,2 15,1 17,5 20,1 25,3 31,9 34,9 33,6 29,9 23,6 18,2 15,0 23,1maxlmas

Mlnlmas -1,0 -3,0 0,0 1,0 2,0 10,0 11,0 11,0 10,0 5,0 0,0 0,0 -3,0absoills

Maxlmas 22,0 28,0 34,0 31,0,39,0.44,01 45,0 44,0 41,0 34,0 29,5 27,0 45,0absolus

La température moyenne annuel le ne varIe pas dans les principales

statIons de la région. On note 16,9°C à Téboursouk, 18°C à MedJez-el-Bab,

et 17,6°C au Goubellat.

La température moyenne mensuelle baisse en hiver légèrement en

dessous de 10°C et remonte en été jusqu'à 27°C. Quatre mols de l'année

sont chauds: JuIn, JuIl let, Août et Septembre. Les maxlmas absolus peuvent

atteIndre 47°C et sont les plus élevés en Juillet.

les températures hIvernales ne sont pas trop basses. CertaInes

Journées sont froIdes et les mlnlmas absolus peuvent descendre Jusqu'à -3°C

et -5°C surtout en JanvIer et FévrIer. Les moyennes des mlnlmas de tempé­

rature du mots le plus froId correspondent à celles du mols de Janvier.

Elies sont respectivement égales à 4,8°C et 3,1°C dans les deux stations.
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Tableau 4 - Températures mensuel les moyennes
à la station de Gafour

Mols J 1 F M A ~1 J J A 5 a N D .. 1Annee

rempérature 8,6 9,8 12,0 14,9 19,3 23,0 20,8 27,1 24,0 19,1 n,f> 9,7 17,4moyenne

Moyenne des 3,1 3,7 5,0 7,1 10,5 14,3 17,2 18,6 16,5 11,8 7,4 3,9 9,9Fnlnlmas

Moyenne des 14,1 lfi,O 19,0 22,8 28,2 32,5
1

36,5 35,0 31,5 26,3 19,9 15,5 24,9maxlmas

Mlnlmas -5,0 -4,5 -3,0 -1,0 2,0 fi,O 8,0 9,0 8,0 2,0 -0,8 5,0 -5,0absolus

Maxlmas 22,0 27,5 33,0 36,0 41,0 42,0 47,0 46,0 42,0 38,0 33,0 20,4 47,0
~bsolus

1.2.4. - Autres données

- b~~_9~1~~ : Durant les années d'observation, Il a gelé 5 années

sur 6 à Sldl-Ayed, et 11 années sur 24 à Gafour. Il Y a risque de gelée

pendant 5 mols de l'année: Novembre, décembre, Janvier, février et mars.•

- b~!n~2!ê!!QU_~!_1~_n~2~lQ~1!~·

la durée moyenne d'Insolation annuel le calculée pendant la période

1927-1948, dans la station de Tunls-Manoubla est de 3050 heures. Sur le

bassin de l'Oued Mel lêgue elle est de 2900 heures et à Kasserlne-Chambl,

el le est de 3200 heures.

Ces chiffras varient autour de 3000 heures, et la durée d'Insolation

annuelle sur nos deux stations doit être proche de cette moyenne.

Le rayonnement solaire global est de 4752 cal/cm2/Jour à Tunis.

Il n'a pas été calculé dans les environs des deux périmètres ce qui n'a pas

penmls de calculer l'ETP par la formule de Turc.

la nébulosité augmente considérablement en hiver par rapport à

l'été. La diminution des longueurs des journées et la couverture du ciel

par les nuages en sont les principales causes.
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- h~_r~9!m~_~~~_~~Q!~ : Les vents dominants soufflent du Nord-Ouest

(Nom local: DJebail). Ce sont des vents humides et froids, et sont plus

fréquents en hIver qu'en été.

Le sirocco souffle souvent en été, du Sud, essentiellement. Il se

manifeste par une chute de la tensIon de vapeur et une ~Iévatlon de la

température. Il faut noter que le sIrocco provoque des poIntes de tëmpérature

plus élevées dans le Nord du pays que dans le Sud, car les masses d'aIr

s'échauffent en redescendant le versant Nord de la dorsale.

- ~~!~r~_~~~_~r~f!~!!~!!2D§ : Les précIpitations tombent le plus
souvent sous forme de pluIes dont l'Intensité est peu connue. Les orages

quI sont fréquents en automne, doivent avoir les Intensités horaires et

Instantanées les plus élevées.

La neIge tombe rarement et son rôle sur la pluviosité est peu

Important. El le peut tomber de novembre à -mars, mals el le est plus fréquente

au mols de février. A la station de Slllana, d'altitude 400 m, on enregistre

un nombre moyen annuel de Jours de neige de 2,2, avec 1 Jour au mols de

février et 0,9 Jour au mols de Janvier.

La grêle tombe sur la régIon surtout en fIn d'hiver et au printemps.

A Gafour, on note un nombre moyen annuel de Jours de grêle, égal à 1, tandIs

qu'au Krlb, ce nombre est égal à 2,2. Il est encore plus é~evé au Sud, sur

la dorsale, où Il monte à 3,8 (Djebel Mansour).

1.2.5. - l'évapotransplratlon et le bilan de l'eau (Fig. 2)

la région subIt en été une forte Insolation et une élévation de la

température.

La pluviométrIe est très faIble, voIre nul le durant cette pérIode.

Corrélativement, les besoins en eau des plantes et l'évaporatIon s'accroIs­

sent, ce qui provoque des déficits en besoins en eau.

L'ETP ou évapotransplratlon potentIel le, définIe par Thornthwalte

en 1945, est la quantité d'eau maximale que peut évaporer et transpIrer un

couvert végétal continu et en pleIne croIssance. El le peut être évaluée par

la formule de Turc:



1 Pm'm FIG 2: R6gimes hydriques ETPmm

t'?_....'" 22'0

r'" "
/ " 200

/ "
/ '\/ 801

f
,,

/ \ , 160/ ,
/ \

1 , 140
1 \/

1 ,
120

J
\ ,

./ \
1 \ 100

1 \

60
/

"/ 80
.6 \

/ \
/ \ 60GO

040 40

20 20

J F M A M J J A 0 N 0

EL AROUSSA
Prnm ETP mm

C(,\ ~.... .A\
..... " 220

,P" "/ "/

"/ 100
/ \

f \
1 \ '10

/ \
/ \

/ \
160

/ ,
1 \ 140

/ \1 \
) \ 120

,- \,- \

" ",( 100,
80 \ 80

\
\

50 \ 60
\

"40 ", 40

'"
20 20

J F M A M J 0 N 0

GAFOUR



9.

t
ETP mm/mols = (50 + 19) 0,4 t+15

Ig = InsolatIon globale

t = température moyenne mensuel le

Son calcul nécessIte la connaIssance du rayonnement global ou InsolatIon,

mesures quI font défaut pour la régIon.

On doIt à Ch. RIOU, la formule empirique suivante quI a été adaptée à la

zone d'étude. El le nous a permIs d'établ Ir l'ETP mensuelle et annuel'e en

ne tenant compte que de la moyenne des températures maxImales

ETP mm/Jour = 0,308 TV - 3,5

avec T' = 1/3 Tmax du mols n + 2/3 Tmax du mois n+l

Les résultats fIgurent sur le tableau 5 et sont représentés sur la fIgure 2.

Tableau 5 - ETP calculée d'après la formule de RIOU (en mm)

Mols J F M A M 1 J J A

ETP 28,8 45,9 74,7 111,9 175,8 208,2 216,0 188,2El Aroussa

ETP 38,4 57,1 96,7 138,9 188,5 219,3 230,3 202,7Gafour

Tab4eau 5 (suIte et fin)

Mols S 0 N D Total Rappel
P ann.

ETP 132,3 82,5 43,8 19,5 1327,f' 427El f..roussa

ETP 153,fi 101,4 51,0 29,8 1507,7 452Gafour
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Les données des statIons d'El Aroussa et de Sldl-Ayed ont été

combinées, car aucune des deux statIons ne fournIt des chIffres complets.

La faIble dIstance séparant les deux statIons et les altitudes à peu près

pareIlles peuvent JustIfier cette exploltatton commune des données clima­

tIques.

Le déficIt hydrIque total annuel est de 900 mm à El Aroussa, et

de 1055 mm à Gafour. Il donne des doses respectIves d'eau dans les deux

secteurs de 9000 m3/ha et 10.550 m3/ha, qu'II faudraIt apporter, par an,

pour combler les défIcits.

Ces chIffres sont théoriques, mals donnent l'ordre de grandeur

de la différence entre la forte consommation d'eau par évapotransplratlon,

et les quantItés fournIes durant l'année par les précIpItations. Ils

précisent aussI les besoins en eau de la région et les époques où les apports

d'eau seront les plus bénéfIques pour les cultures.

I.Z.n. - CaractérIsation du clImat - Indices cllmatlgues

DA nombreuses formules ont été proposées par les cl Imatolog 1stes

pour classer les clImats. La plupart d'entre elles n'utl lIsent que la tem­

pérature et la pluvIométrIe. Nous retIendrons les deux IndIces suivants,

très utilIsés en zone médIterranéenne, qui permettent de caractériser faci­

lement le climat et le comparer à d'autres zones:

- Le quotIent pluvlothermlque de L. B1BERGER (1960 - l. BORTOLI,19n9>

Q = 2000 P
2 ~_~

P = pluvIométrie moyenne annuel le en mm

M=moyenne des maxImums de température du mols le
plus chaud

m = moyenne des mInImums de température du mols le
plus froid.

Ce quottent penmet de donner une relation entre le climat et la végétation,

et toute la TunIsIe se trouve subdivisée en plusIeurs étages bIoclImatiques

allant de l'humtde au Nord à l'aride au Sud. A titre do comparaison, on

cite Ici quelques valeurs de ce quotient:
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02 ATn Draham = 194

02 Tabarka = 163

Q2 Gabès .. 21

Les deux secteurs de la présente étude appartiennent d'après ce

quotient, à l'étage blocl Imatlqua semi-aride supérieur, variante à hiver

doux.

02 El Aroussa = 48,4

02 Gafour .. 46,1

- L'Indice de Gorczlnsky ,

c = 1,3 A - 36,3
SlnlJ

A = Moyenne des maximums de température du mols le plus chaud ­

Moyenne des minImums de température du mols le plus froid

lJ .. latitude.

cet Indice donne le degré de continentalité d'un climat. Il varIe entre

o et 100, et plusll est élevé, plus le climat a une tendance continentale.

Il est égal à 39 à Kasserine, et à 30 au Kef.

Calculé dans la région, cet Indice est de 37,3 à Gafour et de 30,3 à

Sldl-Ayed.

Pour conclure sur le clImat, on peut dire que les deux stations

de Gafour et de Sldl-Ayed présentent des données homogènes. Le climat

est du type médIterranéen, marqué par les deux saisons contrastées: Un

hIver doux et pluvieux et un été chaud et sec. Les données et les hypothèses

présentées cl~dessus ont essayé d'en rendre compte.
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1.3. - CADRE GEOLOGIQUE

1.3.1. - Morphologie et structure géologique

La vallée de l'Oued SI Ilana est l'un des couloirs qui sillonnent

entre les affleurements montagneux de l'est de l'Atlas. Son substratum

géologique est à base de roches sédimentaires, les roches éruptives et

métamorphiques :tant Inexistantes.

La morphologie de la région présente des contrastes nets:

Des fossés d'effondrement à faIble altitude, comblés par des dépôts qua­

ternaires, et des r~IIefs d'altitude moyenne où les roches géologiques

affleurent par de puissants massifs calcaires, marneux et triasiques.

La tectogenèse de la chaT ne atlaslque a débuté au Miocène

et a engendré, par suite d'une poussée sud-ouest - nord-est, des plis et

des effondrements se prolongeant dans cette direction <Fig. 3 - Djebe4

Ech-Cheld).

Le djebel Ech-Cheld qui domine les deux secteurs au Nord-Ouest

est l'un des massifs atlaslques qui ont émergé à cette époque. C'est un

pli anticlinal comportant deux parties Iithologiquement différentes:

- ~u Nord-Ouest, le reste de l'anticlinal écarté par l'extruslon

du Trias représente les étages les plus récents. lia été travaillé par

l'érosion qui a découvert l'étage le plus ancien en enlevant les couches

postérieures tertiaires.

- Au Sud-Est, une remontée diaplrique du Trias a isolé en

synclInal des formations tortoniennes. El le domine actuellement la plaine

quaternaire d'El Aroussa, traversée par le cours d'eau majeur de la région

l'Oued Si 1iana.

la région n'a pas connu d'Invasions marInes depuis le Miocène

puisque des formations marines postérieures à cet étage sont Inexistantes,

et le Pliocène représenté sur le djebel est d'origine continentale.

L'orogenèse et la remontée des reliefs s'est effectuée donc à

partir du Tertiaire, et la poussée du Trias a été forte, de sorte qu'II

occupe une grande partie du sommet du djebel Ech-Cheld.
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Des lambeaux calcaires miocènes recouvrent le Trias sur les

sommets, attestant que l'extrusion des dlaplrs du Trias est post-m~ocène.

Au Nord, et au Nord-Est de la plaine, s'élèvent les massifs des

djebels Sidi-Brahim et Rlhane où affleurent des formations du Crétacé et

de l' Eocêne.

Le bord méridIonal de la plaine s'élève progressivement et se

termine par le synclinal transverse de l'Oued Rmll au Sud-Est, et par les

grès nummulitiques du djebel Strasslf au Sud-Ouest.

Au secteur de Gafour, l'érosion a travail lé depuis le Tertiaire

et a attaqué particulIèrement les roches les plus tendres (marnes en

partI cu 11er) •

Les marnes santonlennes sont les roches les plus tendres, et se

trouvent à un niveau plus bas que les calcaIres campanlens qui affleurent

sur les buttes. El les constItuent de cette façon le noyau du Crétacé dans

le secteur. Des alternances de marnes et de marno-cal cal res du même étage

les surmontent dans les buttes, et se continuent par des bancs calcaires

massifs du Campanlen.

Fig. 4 Structure géologique
au Secteur de Gafour,
rIve droite de l'Oued
SIl 1ana Cal cai res

campanlens

~~rnes Santonlennes

Calcaires
campanlens

~...,--
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1.3.2. - StratIgraphie et lithologie (Fig. 5)

Grâce aux travaux de plusieurs géologues <SOLtGNAC, 1927 -

CASTANY, 1953 - JAUZEIN, 1967), nous pouvons dresser l'InventaIre des roches
présentes sur la zone d'étude.

les roches les plus anciennes affleurantes appartiennent au Trias.

El les devraient être sous d'épais dépôts allant du Secondaire moyen jusqu'au

Quaternaire, mals sous l'effet des accidents orogéniques, et de la tectonique,

el les ont émergé par dlaplrlsme, et el les fonnent actuellement le dôme
triasique du djebel Ech-Cheld.

la plupart des étages secondaires et tertiaires se retrouvent

dans les environs, mals au niveau de l'étude ce sont surtout les matérIaux

quaternaires qui constituent le substratum géologique des différentes unités
pédologlques.

Il est à sIgnaler que le Jurassique n'affleure nul le part.

C'est un ensemble de matériaux complexes, meubles et divers,

qui ont été broyés lors de l'extrusion, sous l'effet des pressIons

Internes au contact des roches qui les surmontent. Ils sont à base de

gypse, de cargneules, de marnes bariolées et de grès en plaquettes

multIcolores. Des roches éruptives comme les ophites y existent en tralnées.

Ces matériaux occupent une position haute et domInent le fossé

quaternaIre d'El Aroussa. Leur état meuble et l'altitude à laquelle Ils

se trouvent les exposent aux agents de l'érosion hydrique.

Le dôme triasIque du djebel Ech-Cheld contient des gTtes de

sels puIsque plusieurs venues d'eaux '·salées au contact du MIocène et

de l'Eocène, descendent le versant du djebel, et le glacis quaternaIre

de Gafour pour rejoIndre le cours de l'Oued SI Ilana.

Le TrIas est plus gréseux et plus rIche en éléments ferrugIneux

au Nord-Ouest de Gafour. Des colluvions qui en descendent et quI recouvrent

l'épaisse croûte conglomératlque du glacIs sont gréseuses et rouges.
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Au Nord-Ouest d'Et Aroussa, je TrIes est plus marneux et gypseux

de sorte que les alluvions quI se déposent au pIémont du djebel sont de

nature fine et donnent na 1ssance à des so 1s très arg lIeux évo 1uant en ver­

tlsols.

1.3.2.2. - l'Eocrétacé

Ce sont essentIellement le Barrémlen et l'Aptlen qui aff~eurent

dans les relIefs entourant la zone d'étude.

Au sommet d'Ech-Cheld, le Barrémlen constitue le substratum

calcaIre des étages plus récents: Campanlen, Ypréslen, lutét'en. lia été

soulevé et écarté vers l'Ouest par l'extrusion dlaplrlque du Trias. Il

n'affleure que rarement, des placages quaternaIres le masquent à certains

endrol ts.

l'Aptlen se retrouve au Nord de la plaine d'El Aroussa, dans

les djebels Sidi-Brahim et Rlhane. les marnes gargaslennes font l'essentiel

de ses roches.

On retrouve aussi sur le djebel Rlhane des marnes et des calcaires

de l'Alblen. Il s'agit d'une assise de marnes schisteuses grises alternant

avec dos calcaires gris, bleus et noirs.

les mers du Crétacé supérieur couvraient presque toute la

région. Plusieurs assises de cet âge se retrouvent, en effet, dans les

relIefs qui dominent les secteurs:

- le Cénomanlen et le Vraconlen affleurent largement dans le

djebel Rlhane et une fal Ile Importante les décale l'un de l'autre. Ils sont

à base de marnes schisteuses et de calcaIres.

- le Santonlen : Représenté par des marnes grises alternant avec

de rares bancs calcaires, dans la région de Gafour. Il constitue le niveau
le plus sensible à l'érosIon et sa surface se transforme en un modelé à

collInes molles séparées par des cours d'eau faiblement développés reJoi­

gnant l'Oued 511 lana.
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Des marnes vertes et des bancs marno-calcalres alternants sur­

montent dans cet étage les marnes grises.

- Le Campanlen : C'est l'assise la plus résistante â l'érosion

dans le secteur de Gafour. Il s'agit d'affleurements calcaires dénudés

qui subsistent sur certaines buttes au droit de l'Oued SI Ilana. Ils sont

complétement érodés et donnent naissance à des sols lithiques ne permettant
aucune utilisation agronomIque.

Sur le Cheld, ces calcaires s'associent au Maestrlchtlen et

forment un léger synclinal qui surmonte le Barrémlen.

1•3. 2. 4. - !:~_I~rt!~l~

La fIn de l'ère tertiaire est marquée par le façonnement des

reliefs et la surrection des montagnes. Les mers de cet âge étalent plus

profondes à l'Eocène où des carbonates précipitaient au fond des eaux.

L'Oligocène et le Miocène se caractérisent surtout par des

sédiments détritiques qui se sont déposés dans des mers peu profondes;

Ils ont été cimentés par des carbonates et de la sIlice, et ont abouti

à des formations gréseuses grossières qui apparaissent sur certaines buttes

dans la partie méridionale de la plaine d'El Aroussa. En effet, le dôme

de Sldl-Ayed ou dJebel Strasslf, au Sud du vii 1age d'El Aroussa, est

constitué de marnes mésonummulltlques et de grès n6omummuilt'que~ auxquels

se superposent des couches argllo-gréseuses d'origine tortonlenne.

D'autres formations tertl aires, gréseuses surg 1ssent aux

alentours du secteur d'El Aroussa. On signale surtout le synclinal du Amll,

les couches tortonlennes, pontlennes et vlndobonlennes du dJebel Ech-Cheld

qui recouvrent par endroits le Trias et le Crétacé.

Le Pliocène est d'origine continentale dans la région. lise
manifeste par des sllts et des conglomérats peu consolidés.
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Les matériaux originels des sols de la vallée de la Slllana

sont essentiel lament d'origIne quaternaire. Ce sont des matériaux récents

qui ont été érodés sur les massifs, puIs transportés et déposés dans les

dépressIons.

CertaIns de ces matérIaux ont pu évoluer durant le QuaternaIre

ancien. Des croûtes et encroûtements s'observent alors et occupent des

positIons en pente douce ~ el les constItuent les roches-mères de plusieurs
unItés pédologlques.

- b~~_~!!~Yl~~ : El les sont généralement de nature fIne et se
localIsent dans "les zones les plus basses.

Dans la plaine d'El Aroussa, elles sont épaisses comme l'ont

montré certains sondages hydrologIques et occupent toute l'étendue, allant

du djebel Ech-Cheld à l'Ouest, Jusqu'au large fossé de Bou Arada - Pont de

Fahs à l'Est.

El les sont récentes, probablement post-tenslftlennes, puisqu'el les

recouvrent, dans des restes de glacis encroûtés, des matérIaux plus ancIens,

d'âge moulouyen et tenslftlen.

A Gafour, on les retrouve partout sur les deux rives de l'Oued

Slllana, et s'étendent beaucoup plus dans la plaIne d'Oum-Zerde.

PlusIeurs types de sols se développent sur ces alluvions, mals

les sols peu évolués y occupent les plus grandes superficies.

- b~~_~2!!YY12n~ : Ces formations descendent des relIefs et se
localIsent dans les piémonts et les glacIs.

A Gafour, on les retrouve au piémont du djebel Ech-Cheld, et sont

à base de cargneu 1es et de format 1ons gréseuses rouges provenant du Tri as.

Souvent, Ils renfement des éléments grossIers anguleux ce qui permet de les

dIstinguer des formatIons alluvIales oa les galets sont arrondis et émoussés.

Il se développe une gamme de sols rouges sur ces colluvions regrou­

pant des sol"s l''ouges méditerranéens, des sols châtains rouges et des rendzlnes

sur encroûtement feuilleté.
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- Les croûtes et les encroûtements calcaires
--------------~----~--------------------
Partout où les conditions topographIques sonT tevoreb~es. des cnoûtes

et des encroûtements calcaires s'observent et forment un substratum dont la

profondeur est variable d'un endroit à l'autre.

La formation de ces matériaux suppose une mlgr8t~on vertJca~e et

oblique du calcaire provenant des reliefs, qui repréclplte vers l'aval,

ce qui Justifie leur localisation dans les zones à faibles pentes et dans

les piémonts.

Les croûtes conglomératlques villafranchiennes occupent tout le

glacis de la rive gauche de l'Oued Slllana à Gafour, et sont recouvertes

sur toute leur étendue par les colluvions rouges qui ont subi à leur tour

un phénomène d'encroûtement postvll lafranchlen.

A El Aroussa, c'est surtout la partie méridionale de la plaine qui

montre une croûte superficiel le, et plus on descend vers la plaine, plus

la croQte se transfonme progressivement en encroûtement pulvérulent puis

en amas et nodules calcaires. Au piémont du Cheld, plusieurs croûtes se

superposent, mals sont toutes ensevelies sous les dépôts alluviaux récents

et ne s'observent que dans les coupes de certains oueds.

Là où el les sont superficiel les, les croûtes donnent naissance à

des sols calclmagnéslques. Elles sont parfois profondes et dans ce cas,

el les sont surmontées par un sol lsohumlque.

Enfin, pour conclure sur la géologie, on signale que le domaine

alluvial d'El Aroussa est formé sur la totalité de sa superficie de dépôts

quaternaires plus ou moins récents, sur lesquels on observe par endroits

des croOtes et encroûtements. Au secteur de Gafour, Il affleure des roches

géologiques du Crétacé dans la partie Sud-Est du secteur; le reste de la

zone étant couverte de dépôts alluviaux ou col luvlaux et de croûtes anciennes.
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1.4. - CADRE GEOMORPHOLOG 1QUE

1.4.1. - Rappel des grandes phases climatiques quaternaIres en
Afrique du Nord

Durant le QuaternaIre, le bassIn médIterranéen a subI des varIa­
tIons clImatiques se manifestant par des alternances de pérIodes pluvieuses
et de pérIodes sèches, en relatIon avec les glacIatIons d'Europe

<Tableau 6). Quatre glacIations ont aInsI eu lIeu, durant le Quaternaire
en Europe :

Tableau 6 - EssaI de corrélatIon des étages clImatiques du
QuaternaIre en Europe et en AfrIque du Nord
(Dans "ErosIon et SédimentatIon" de H. et G. TERMIER
19~0)

Age en années SérIe Eu ropéen ne Phases pluvIalesde référence ..
GLACIATIONS du Maroc

FLANDRIEN R-fARBIEN
- 10.000 ·.....

WORM III SOLTANIEN
- 15.000 ·.....

\'/ORM 1\ QuatrIème pluvial
- 28.000 ·.....

WORM 1 : RIss 2
- 73.000 ·..... OULJ IEN '"

1nte rg 1ac 1aIre TroIsIème pluvIalRIss - WORM
- 101.000 ·....

RISS TENSIFTIEN '"
TroIsIème pluvial

- 125.000 ·....
1nte rg 1ac1aire
MINDEL-RISS

- 175.000 ·....
MINDEL AMIRIEN '"

DeuxIème pluvIal
- 200.000 ·....

1nterg 1acl al re Oeuxlême
GONZ - MINDEL Interpluvlal

- 235.000 ••• '•• SAlETIEN =GONZ Il

" PremIer pluvIal

~
PremIer
1nterp 1uvl al

GONZ 1 MOULOUYEN ..

- 290.000 ••••• Pluvial ancIen
MOGHREBIENCALABRIEN transgress 1f
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A chacun des~pIUVr&UR~quatèrnalresrtGnnz,-MTndel~~Rfs8~t WO~ corres-
pond en Afrique du Nord, un pluvial se traduisant par un accroissement

de la pluviométrie, un adoucissement de la température, et une colonlsaTfon
dé là surface du sol ·par la végétation. Cette dernière est connue par son

n5le Important sur la stabilité des sols, la mobilisation du calcaire. et

la participation aux processus de la pédo3énèse. C'est la période blostaslque
qui s'oppose aux périodes rhexlstaslques des Interpluvlaux, pérIodes plus

sèches, durant lesquelles, le climat s'assèche et la végétation dlsparatt.

ce quI laisse le sol suJet à l'érosIon et à la dégradation.

Quatre cycles pluvlal-Interpluvlal ont donc caractérIsé le Quaternaire

dans le bassin médIterranéen. Leurs conséquences sur la morphologie, le
façonnement du relief, le transport et le dépôt des matériaux ont laissé des

traces nettes dans le paysage actuel. Toutes ces variations clImatiques qui
se sont succédées tout au long du Quatarnalre, ont enlevé de grandes quantités

de matériaux sur les reliefs, qui sont venus se déposer dans les dépressions.

Les fossés dominés par des roches meubles se trouvent donc comblés
et évoluent ainsI vers une subsidence sous l'effet du poids des sédIments.
C'est ce qui caractérise la plaIne d'El Anoussa 00 les roches géologiques
en place sont Inexistantes en surface. Il n'apparaTt que des matériaux

alluviaux meubles qui recouvrent d'autres formations meubles plus anciennes,

témoins des différents cycles pluvlal-Interpluvlal.

La coupe de l'Oued El M'rlr (fig. 6) Illustre pBrfaitement cette

succession de cycles au cours du Quaternaire. catte coupe montre, en effet,

deux niveaux superposés de croûtes calcaIres:

La plus ancienne, la moulouyenne, est en profondeur. Elle est
conglomératlque, plus épaisse et plus dure que celle qui la surmonte.

Cette dernière se développe à partir de dépôts tenslftlens. El le est plus

tendre, moins épaisse et se transfonme progressivement en encroOtement

calcaire en profondeur. Un sol rouge enterré la surmonte, et Il est fort

probable que cette époque soIt caractérisée par une pédogénèse du type
ferslallltique. D'énormes dépôts soltanlens et rharblens, de 5 à 6 m

d'épaisseur, recouvrent ces formations Jusqu'à la surface. Au sommet des
dépôts soltanlens, existe un sol enterré de couleur foncée, Indiquant une
pédogénèse du type hydromorphe.
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1.4.2. - La morphologie actuelle

L'orogénèse MIocène de la chaTne atlaslque et l'extrusion dlapfrlque

du djebel Ech-Cheld à la même époque ont façonné l'allure générale du relief.

Des montagnes ont surgI et des fossés d'effond~t se sont fOMmés par

compensation de ces mouvements. Ils sont probablement le résultat d'un Jeu

de faIlles quI s'est accentué tout le long du Quaternaire par subsidence sous

l'effet du poIds des dépôts alluviaux.

La plaIne d'El Aroussa est la fonme type de ces dépressIons subsl­

dentes. L'Oued Slllana quI la traverse y sépare deux parties morphologIquement

dIfférentes :

Sur la rive gauche, un reste de glacIs encroûté le raccorde au

pIémont du djebel Ech-Cheld, 00 les alluvIons soltanlennes et rharblennes se

déposent, et donnent naIssance aux classes des sols les moIns évoluées.

La rIve droIte est une large étendue à altItude p~sque régulIère.

Elle faIt la contInuIté du fossé de Bou Arada-Pont de fahs, et se termIne

au Nord-Est par les pIémonts des djebels Rlhane et SIdI-BrahIm.

Au Sud, l'altItude croTt progressivement et la plaine y rejoInt les

buttes tertIaires gréseuses du AmI 1 et de Sldl-Ayed.

Sur le pérImètre de Gafour, la rive gauche de l'Oued Slllana est

également un glacIs quaternaIre encroOté à deux reprIses:

La premIère croûte, la plus profonde, est d'âge vIllafranchIen. Elle

est épaisse, dure et conglomératlque. La deuxIème quI la surmonte s'observe

par endroIts et se forme au dépens des colluvions rouges quI recouv~nt la

, premIère.

La rIve droIte est à morphologIe peu régulIère. Les marnes santonlennes

constituent un nIveau sensible à l'érosIon. Elles se trouvent aux plus basses

altitudes, et montrent un relief ondulant aux collInes arrondIes et peu

élevées. Des buttes calcaIres corrme Argoub El Abled et El Kef Lazreg fonnent

les sommets les plus élevés. Sur leur flanc, existent des vestIges de glacIs
encroûtés qui ont été attaqués par l'érosIon et des ravins du type bad-lands

1es ont dl ssêqué fortement.
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le reste de 1a va liée est formé- par les terrasses de l'Oued avec.

parfois, quelques étendues comme la plaine d'Oum-ZeTde oa des sols peu

évolués constituent d'excellentes formations cultivables et fertIles.

Pour tennlner ce chapitre, on peut dire que le secteur d'El Aroussa

est un fossé quaternaire subsldent recouvert d'épais dépôts meubles et

dIvers correspondant aux dIfférentes époques clImatIques quaternaires. Quant

au secteur de Gafour, Il présente un relief plus accentuê 2Iveë dès"formes

ondulées.

~ •5. - CADRE HYDROLOG 1QUE

La zone d'étude fait partIe du bassIn versant de l'Oued MedJerdah
qui reçoit au niveau de la ville de Testour son affluent de rIve droIte,

l'Oued SI 1lana. Ce dernier constitue l'axe de drainage majeur de la région

de Gafour-EI Aroussa (Fig. 7 et Fig. 8).

Il prend naissance dans les versants nord des monts de la dorsale

tunIsienne, et son débit augmente après sa confluence avec l'Oued Lakhmès

au niveau de Slllana.

Il forme de nombreux méandres dans l'anticlinal crétacé de Gafour,

et met à l'affleurement des calcaires et des marnes qui contrIbuent à

l'augmentation de la salInité de ses eaux.

Entre Gafour et El Arçussa. cet oued passe par les dômes gréseux

de Sldl-Ayed et longe régulièrement le glacis quaternaire du pIémont du

djebel Ech-Cheld, Jusqu'au nord du village d'El Aroussa où II s'enfonce

de nouveau entre les massifs crétacés de l'Atlas avant de rejoIndre la

MedJerdah près de Testour.

Les affluents de la rive gauche forment un réseau hydrographique

dense constItué par de profonds ravins à IncisIon lInéaire remontant

Jusqu'aux flancs des djebels.

ces cours d'eau de rive gauche quI descendent le pIémont sont à

rég 1me tempora 1re. Certa 1ns d'eux reço1vent 1es eaux sa1ées des nappes

trIasIques du djebel et les transportent Jusqu'à la vallée. Des dépôts de
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sel crIstallIsé s'observent alors au fond de ces ravins et montrent que les

quantités de sel se déversant dans l'oued sont Importantes. ces affluents

salés de rive gauche se trouvent essentiellement au nIveau de Gafour, et la

salure des eaux de l'Oued SIl lana augmerte, en effet, plus bas, aux environs

d'El Aroussa.

Les affluents de la rive droite sont nombreux à Gafour. Les doux

plus Importants sont l'oued El Toub et l'Oued Ad'rar qui drainent les marnes

santonlennes affleurantes.

Comme le relief est ondulant, à collines molles, et comme les
marnes constituent des niveaux Imperméables, ces cours d'eau Jouent le rôle

de fossés de drainage qui évacuent les eaux percolantes et lesrejettent

plus loin dans l'oued Sillana. De ce fait, Il est fréquent de voIr ces

cours d'eau à régime temporaire, couler pendant plusIeurs Journées après

les pluies. Lorsque l'eau s'évapore, et l'Infiltration latérale dImInue,

les sels crIstallIsent au fond de ces ravIns. Il s'agit surtout de sulfates

provenant de l'altération e~ de la dissolution des marnes.

A El Aroussa, l'Oued Slllana traverse les dépôts quaternaires
meubles. Sur sa rive gauche, les affluents sont nombreux mals secs. Ils

coupent profondément les couches alluvIales déposées dans le glDcls sans

les dégrader.

Sur sa rIve droite, Il a troIs affluents princIpaux: l'Oued

Lahmar et l'Oued CheTr quI sont à régIme temporaIre et généralement secs.

Plus à l'est, l'Oued AmI 1 est à régIme permanent. Il prend naissance dans

les massifs du djebel Mansour au Sud-Est des deux secteurs. Ses eaux sont

moyennement salées et leur pouvoir alcalisant est faIble, mals en retrouvant

la plaine, el les se mélangent aux eaux de l'Oued El Melah, quI les rejoInt

de l'Est, et augmente leur salure.

Les deux périmètres se trouvent donc localIsés dans le bassin

versant de l'Oued Sillana quI reçoit de nombreux affluents surtout à sa rIve

gauche. Les eaux coulent vers le Nord, en directIon de la Medjerdah et

sont chargées en sels. Le réseau hydrographique à El Aroussa semble mains

dense qU'à Gafour.

L'endonélsme n'existe nul le part et les deux bassins sont exoréiques.
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t .6. LA VEGETATION

C'est "un des facteurs de la pédogénèse les plus Importants. Là où

elle est abondante, elle détermine le type d'évotU+lon du meTérfau ~édo.o­

glque surtout si le cltmat est assez humIde.

Dans nos secteurs, ma~heureusement, la végétation naturetle a disparu

deputs longtemps avec l'Intenslflcatton des cultures et a été remplacée

par la végétatton cultivée.

1.6.1. - La végétation naturelle

Avant l'arrivée des colons, au 19ème siècle, la plaine d'El

Aroussa était une large steppe du domatne semt-artde, couverte d'arbustes

touffus du type Jujubier (Ziaiphus Zotus - ~).

Elle a été défrtchée progressivement et des cultures annuel'es,

avec le fameux assolement btennal Jachère - blé ont remplacé ces format4ons

nature Iles.

Actuellement la végétatIon naturelle se cantonne dans les reltefs

et 1es ptémonts. Elle rég resse rap 1dament et recu 1e dans 1es ra Il efs à

cause du surpâturage et de la surexploitation.

A Gafour, l'agriculture occupe le secteur sur toute son étendue.

La végétatton naturel le ne subsiste que sur les buttes calcatres où elle

est très dégradée. Il s'agit de la série du Pin d'Alep (Pinua ha~ensis)

associée au romarin (Rosmarinus offiai1laZis), avec quelques espèces

secondai res :

1!hyTm.IB aZgertiensis (thym)

Artemlaia herba alba (armo 1se)

Cistua monspeliens (Ciste de Montpellier)

Lygeum spartum

Btipa tenacissima (a1fa)
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Des vestiges de caroubiers et d'oléolentlsques ont échappé au

défrichement dans les pIémonts. ce type de végétation était également

abondant, Il a disparu car Il n'escalade pas les reliefs et se limite aux

basses altitudes où Il a été exposé à l'action de l'homme et a disparu

corrme le JuJubier.

1.6.2. - La végétation cultivée

Toute la plaine d'El Aroussa a été occupée Jadis par fe domaine

colonial. Des fermes ont été bâties, et les terres ont été utilisées surtout

pour les céréales. ce type de culture est le plus répandu, même actuellement

avec les agrocomblnats.

L'assolement biennal Jachère-blé continue à être pratIqué par

certains agriculteurs. Mals Il y a eu également l'Introduction d'autres

espèces comme les légumineuses fourragères qui améliorent relativement la

fertilité des sols, et contrIbuent à l'accroissement de la production en

remplaçant les Jachères.

Quelques plantations d'oliviers et d'arbres fruitiers occupent

les parce Iles où 1a texture est légère.

A Gafour, les agrocomblnats pratiquent aussi la céréaliculture

sur les glacis. Sur les rives de l'Oued, dans les étendues à altitude

régulière et les terrasses, on pratique le maraTchage et on Irrigue par

pompage des eaux de l'oued. Malheureusement, en été, l'oued ne coule plus,

et les eaux manquent du faIt de la rareté des puits. L'IrrigatIon se trouve

aInsi compromise durant les périodes où l'eau est la plus nécessaire.

Il est à signaler aussi que les arbres fruftlers sont rares. On

peut reprocher aux sols d'avolr une texture lourde dans les bas-fonds et

une faible profondeur sur les glacIs; ces deux contraintes peuvent être

écartées en adaptant aux sols lourds des espèces tolérantes comme certaines

rosacées (prunier, pommier, ••• ) et en pratiquant le décroDtage pour les

sols peu profonds.
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1.7. - LES FACTEURS ANTHROP 1QUES

Les traces les plus anc'ennes de PactlvJ1"é de J'hornroo do+errt de

l'époque romaine. Des villes romaines exIstaient près des vii 1ages d'El

Aroussa et Gafour, comme l'attestent de nombreuses ruines.

L'homme a laissé peu de traces après cette époque, et les activités

ont repris surtout avec la période coloniale. Le colon a défrIché et occupé

les terres fertl les. L'Indigène s'est Installé dans le pIémont.

Les diverses modifications qu'a apportées l 'homme à la couverture

pédologlque résident principalement dans le type de culture qui modifie

légèrement et en surface le gradient vertical de l'organIsation pédologlque.

Les engins de labour descendent généralement Jusqu'à l'horizon (B>, y

pnennent une partie qui sera mélangée à l'horizon A. Un horizon agropédlque

Ap s'Individualise alors et sera d'autant plus épais que le travail du sol
est profond.

La pratique de l'Irrigation à Gafour avec des eaux de crues non

contrôlées, peut accroftre la salure et l'alcallsatlon surtout dans les sols
argileux non draInés. Cette activité est récente et les sols n'ont pas

encore manIfesté un effet négatif.

Les habitants ont comme principale ressource l'agriculture. Ils la

pratiquent et viennent travailler dans les agrocomblnats qui les paIent

mensuel lament et les remboursent à la fin de l'année d'une partie de leur

bénéftce.

Du poInt de vue défrichement et surpâturage, on note la dégradation

du couvert végétal sur le djebel. Le domaIne cultivé étant occupé durant
l'année par les cultures, n'est fréquenté qu'en été par les troupeaux. Le

recul de la végétation sur les altitudes laisse à nu le versant sud-est

du dJebel Ech-Chetd qui se trouve atnsl exposé à l'action dégradante de

l'éros Ion.
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1.8. - CONCLUSIONS

Des dl fférents facteurs de la pédogénèse évoqués cf-dessus, nous

pouvons dégager les conclusIons suIvantes :

- les roches-mères des sols appartiennent sur ta tota~ fTé du secteur

d'El Aroussa et une partIe du secteur de Gafour, à l'ère QuaternaIre. Il

s'agIt de matérIaux meubles et épaIs provenant des massifs envIronnants et

comblant les basses dépressIons que sont les deux secteurs. Toutes les

roches affleurantes sont calcaIres, marneuses ou gréseuses. l'Ion calcIum

se tnouve abondant même dans les dép5ts et détermine un type de pédogénèse

partlcu 11er.

le lessIvage des argIles est pratIquement InexIstant. l'accumulatIon

catcalre se manIfeste par des dépôts à faible profondeur de pseudomycéllum,

d'amas et de nodules.

Quelques roches Imperméables retIennent l'eau à leur surface. Celle­

cl dIssout certaIns de leurs mInéraux, comme le gypse qui recrlstall Ise en

gros crIstaux à la base du profIl.

- l'effet de la végétatIon et du clImat sur l'évolutIon du matérIau

pédologlque est faIble. les précIpItatIons sont plus abondantes en hIver,

tes dIssolutIons, la décomposition de la matière organique et le lessivage

se produIsent, par conséquent, essentiellement, durant cette saison. Pendant

la saIson sèche, l'azote évolue par nitrIfIcatIon, les molécules humiques

néofonmées se polymérisent, la dIssolution et le lessivage cessent par

manque d'eau.

- les eaux clrculantes en surface sont salées surtout aux environs

d'El Aroussa. le réseau hydrographique dIsséquant le glacIs au plémont du

djebel Ech-Chold est dense. Il ramène les eaux salées des nappes triasiques

dans l'Oued 511 lana et élève sa salure. les sols salés sont cependant peu

abondants et se localisent dans les rives et les terrasses récentes de l'oued

la deuxIème partIe de ce rapport tIendra compte de ces unités et donnera leurs

caractérIstIques morphologIques et analytiques.
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œAPITRE II - LES SOLS

1YPOLOGIE ET REPARTITION

1i.l. - METHODES D'ETUDE

11• 1. 1. - Prespect 1on

Avant de débuter le travail de prospection, quelques tournées

de reconnaissance ont eu lieu sur les secteurs d'El Aroussa et Gafour et

une étude bibliographique des travaux existants sur la région a été

effectuée.

Nous avons ensuite réalisé la photo-I nterprétat 1on- des deux

secteuïs a l'aide des photos aériennes de la mission IGN-Tunlsle-1962 aux

échel les du 1/12.500 0 pour El Aroussa et 1/25.0000 pour Gafour. ce travail

nous a permis de déterminer les différentes unités cartographiques

paraissant homogènes et de localiser les fosses pédologlques dans chacune

de ces unités.

La prospection a consisté ensuite en une description détal liée

des profils et en prélèvements d'échantillons pour analyses. La description

a été réalisée sur ,la fiche mise au point spécialement pour la Tunisie et

utilisable ultérieurement pour un traitement Informatique. Un modèle de

cette fIche est Joint au présent rapport. 170 prof Ils ont été al nsi

décrits de cette manière (100 pour le secteur d'El Aroussa, et JO pour

celui de Gafour), la plupart ayant été échantIllonnés et analysés.

Deux cartes IndIquent la localisation de ces profils. L'ensemble des fiches

de description constitue un dosser conservé aux archives de la Dlvlston

des Sols, qui peut-être consulté par les services uti Iisateurs.

Il.1.2. - Etablissement des cartes et rédaction de la notice

A partir du travail de prospection cl-dessus, une minute de carte­

pédologlque a été établie. Pour aboutir à la carte définitive des vérifi­

cations ont été nécessaires sur le terrain et les limites exactes des

différentes unités ont été précIsées par une sérIe de micro-profils,

réalisés à la tarière, sans description détal' lée ni échantillonnage.
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La classification des sols utIlisée est la classIficatIon

française définie par G. AUBERT (1965) et les travaux de la C.P.C.S. (1967).

La notIce cl-dessous définit les différentes unItés cartographIques de manière

morphologique et analytique et Indique leur répartItIon géographIque. Pour

chaque profil-type, une description synthétique est donnée (la descriptIon

détaIllée provenant de la fiche est donnée en annexe) sulvlades résultats

analytIques et des commentaIres pnopres à l'unité cartographIée.

L'établIssement des cartes de classement des terres en vue de

l'Irrigation (type USBR) a demandé la connaissance de certaInes propriétés

physiques du sol ce quI a nécessIté une campagne de mesures "In sItu" pour

la perméabilité, et les densités apparentes. Les mesures ont été effectuées

pour les profils-types représentatifs des unItés cartographIques.

Il ~ 1.3. - Analyses deséchantilions

Les dIfférents échantillons de sols prélevés ont été analysés au

laboratoire de la DivIsion des Sols à l'Arlana.

Les méthodes analytiques utilisées sont exposées cl-dessous.

Il.1.3.1. - La granulométrie

La méthode s'appuie sur le principe de chute des particules dans

un milIeu lIquide, selon la 101 de Stokes.

On opère par destruction de la matière organique à l'eau oxygénée,

dIspersion des agrégats à l'hexamétaphosphate de Na, et prélèvement à la

pIpette RobInson qui permet d'évaluer les fractions fines. Les sables

sont obtenus par tamisage.

11. 1.3.2. - La mati ère organl que

Elle se détermina en oxydant le carbone par le bichromate de

potassium (K2Cr201 ) en millau acide sulfurique. Le dosage du carbone

s'effectue par colorimétrIe. La matIère organique est estImée suivant la

relatIon: MO = CX 1,724.
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Il.1.3.3. - L'azote total

Il est extraIt à la méthode Kjeldahl MInéralIsatIon à l'état

d'NH;. Dosage colorlmétrlque.

Il.1.3.4. - Le calcaIre

- g~!S~!r2_!2!~! : Attaque acIde et déterminatIon du volume de

C02 dégagé dans un calclmètre Bernard.

- g~lS~!:2_~S!!! : Déte rm 1né à 1a méthode Drou 1neau mod 1fiée
par Galet: RéactIon avec de l'oxalate d'ammonIum en excès et dosage

en retour par manganlmètrle.

Il,1.3.5. - Le pH eau

Mesuré au pH-mètre sur une solution sol/eau = 1/2,5.

11~1.3.6. - La conductlvfté électrique est celle de l'extraIt de pâte saturée ;

mesurée au conductlvlmètre et exprimée en mmhos/cm.

Il,1.3.7. - Les sels solubles

Les catIons et les anIons des sels solubles sont détermInés sur

l'extrait de pâte saturée:

- La somme <Ca+Mg) est dosée par complexométrle <Complexon III EDTA).

- Ca, K, Na : Dosage par photométrie de fi amme. Mg est obtenu

par dIfférence: <Ca+Mg> - Ca

- Les carbonates et les bIcarbonates: Dosage par acIdImétrie.

- CI- : Dosage colorlmétrlque, après réactIon avec le thlocyanate

mercurlque : Hg (SCN>2 + 2CI- ----> HgCI 2 + 25CN-.

- 50;- : PrécipitatIon par du BaCI 2 sous fonme de sulfates de

Barlum. Dosage par turbldlmétrle.

Il.1.3.8. - Le complexe absorbant

PercolatIon à l'acétate d'NH4 N à pH c 8,2 puIs dosage sur le

percolat des catIons Ca, Mg, Ket Na comme pour les sels solubles.

La capacIté d'échange est
+en NH 4 par une solutIon normale de

par colorimétrIe.

déterml née en percol ant la terre saturée
+NaCI. Le dosage de NH 4 s'effectue



Il.1.3.9. - Le phosphore

- P20S total
Dosage colorlmétrlque.

Extraction à l'acide perchlorIque à 60 %.

- P20S assimilable: Extraction par la méthode Olsen

modifiée: Bicarbonate de Na et fluorure d'NH4• Dosage colorlmétrlque.

Il.1.3.10. - Le fer

L'extraction consiste à réduire tout le fer à l'état

ferreux.

- Fer total : Attaque au HCI concentré, à chaud.

- Fer libre: Extraction à l'hydnosulflte de Na (~~thode

de Deb>. Dosage colorlmétrlque en présence d'orthophénantrollne.

Il.2. - TYPOLOGIE DES SOLS

Il.2.1. - Classe des sols minéraux bruts

Il.2.1.1. - ç~r~ct~r~~_g~~~r~~~

Ces sols ont un profil du type Alc ou AIR ou R, et sont

pratiquement dépourvus de matière organique.

La classification française les subdIvise en deux

sous-classes:

- les sols minéraux bruts d'origine clImatique qui se localIsent dans

les réglons froides (cryosols> ou dans les réglons désertiques et

leurs marges (xérosols, yenmosols>.

- les sols minéraux bruts d'origine non climatique, quI résultent de

l'action de l'érosion, par dénudatIon d'un substratum géologique ou

par dépôt d'un matériau alluvial ou éolien. ContraIrement à la sous­

classe précédente, les sols minéraux bruts de cette sous-classe

existent sous tous climats. On les retrouve donc dans la région étudiée,

répartis dans les deux groupes quI composent la sous-classe.
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Ce sont des affleurements de roches calcaIres dures, quI

constituent des zones blanchâtres complétement dépourvues de couverture

meuble, et se localIsent sur les endroIts les plus élevés des affleure­

ments crétacés, dans la régIon de Gafour.

La roche est un calcaIre Campanlen quI se débIte en surface

par fIssuratIon et altératIon physIque. El le est colonIsée par une végéta­

tIon de la sérIe du PIn d'Alep auquel s'assocIent certaInes plantes

arbustIves et buIssonnantes comme :

Rosma:t>inus offioinaUs

ThyTI'4UJ algel"iensis

Al'temiaia herba atba

Lygeum spartum

Ces sols quI ne permettent aucune culture, occupent des

superfIcIes peu Importantes sItuées essentIellement sur les buttes

d'El Kef lazreg et de Argoub El Abledh.

Il.2.1.2.2. - ke~ ré9o~01s_

Ils se forment sur des roches meubles ou fact lement altéra­

bles, du type mannes et marno-calcalres du crétacé supérieur (Santonlen,

Campanlen) et se localisent sur des pentes assez fortes. Ils montrent

un horIzon de surface constttué par le matériau altéré ne dépassant pas

20 cm d'épaIsseur quI repose directement sur la roche géologIque en place.

Ces sols sont fortement érodés par de nombreuses ravtnes. La reforestatlon

sur ces sols est possIble car les racines pourront pénétrer dans le

matérIau meuble sous-jacent.

certaIns régosols de la rIve gauche de l'Oued SIItana

dértvent de croûtes et encroûtements calcaIres, par érosion.

Les sols de ce sous-groupe n'ont été observés que dans le

pérImètre de Gafour.
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Il.2.1.3. - ~r2~e~_g~~-221~_œl~~r~~~_Qr~!~_~~~Qe2r!_~11~~1~1

Ils se développent sur des matériaux provenant de l'érosion

des sols et des roches du bassin versant et déposés dans les zones

d'alluvionnement. Ces sols sont localisés uniquement à la confluence

de l'Oued Sillana avec deux de ses affluents de rive gauche, à l'est

de Gafour.

Il s'agit, en fait, du lit majeur de l'Oued Sil lana qui

se trouve abandonné provisoirement au profit du lit mineur.

Le profil ne montre aucun caractère d'évolution, le

matériau ayant une texture sableuse grossière homogène sur toute son

épaisseur (supérieure à 2mètres>.

Ils peuvent être mis en culture, par suite de leur état

meuble et de leur profondeur I!nportante, mais leurs caractères physlco­

chimiques sont très défectueux (texture grossière, pauvreté en matière

organique, en argiles, en éléments chimiques ••• >.

Il.2.2. - Classe des sols peu évolués

Il.2.2.1. - g~r~f!~r2~_9~D~r2~~

Les sols de cette classe s'éloignent un peu de l'état

minéral brut par l'apparition d'un horizon A où la matière organique

s'Incorpore au matériau minéral mals sans former de véritables complexes

organo-mlnéraux.

Dans la région méditerranéenne, Ils résultent d'une cause

mécanique et non d'une Influence zonale (sols désertiques, sols des

toundras>. Ils sont donc le résultat ou bien d'une ablation, et on a

affaire à des sols peu évolués d'érosion, ou bien d'un transport et

dépôt, et on a affaire à des sols peu évolués d'apport.

Dans la zone d'étude, on rencontre surtout ces derniers.

Il s'agit d'épais dépôts quaternaires récents qui sont constammment

remaniés par les apports fluviatiles et col luvlaux. Ils se déposent

dans les dépressions, et les rives de l'Oued SIIIana, et forment le

plus souvent ses terrasses.
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La nature du matériau transporté est surtout du type fIn,

par suite de l'affleurement de roches marneuses et marno-calcalres

dans les re Ilefs.

Cependant, les sols peu évolués à texture sableuse

exIstent localement, cônes de déjection, poInts de confluence de

deux oueds, anciens lIts abandonnés.

Prof 1I-type EL 5 (DescriptIon détaIllée en annexe)

L'horizon A (40 cm d'épaisseur) se subdivise en

deux sous-horizons All et A12 qui se différencIent par la

couleur: de brun en surface (10 YR 4/4) el le passe très

graduel lament au gris Jaunâtre (10 YR 0/4). Il n'y a pas de

structure nette, la texture est sableuse et la taneur en

matIère organIque très faible.

Sous cet horIzon de surface, apparaft le matérIau

orIginel constItué par une succession de strates d'alluvions

sableuses, Indépendants les uns des autres.

A parti r de 120 cm apparatt un matérl au de texture

lourde contenant des amas de calcaIre. Ce niveau est un ancien

horizon d'accumulatIon calcaire dont les horizons supérieurs

ont été décapés.

Les sols peu évolués de cette taml Ile ne présentent

pas une morphologie commune dans toutes les unItés observées.

Suivant la nature et le mode de dépôt du matériau alluvIal,

le profil est soIt homogène en texture, ne montrant aucune

stratification, ce qui signl-fle que l'alluvionneMent s'est

produit en une seule fols, soit h6térogène, et présente une

stratification en couches de faible épaisseur et de textures

variables. Mals dans les deux cas, l'évolution du sol est faible,

marquée par l' IndivIdualIsation d'un horIzon A Jeune.



Tableau nO 7 - Résultats d'analyse du Profi 1 EL 5
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, ,

Echanti lions EL 51 EL 52 EL 53 EL 54 EL 55 EL 56

Profondeur cm o - 10 20-35 45-60 80-90 95-105 115-120

Granulométrie %

- Argile 13,0 12,5 9,0 5,0 9,5 46,0

- Limons fins 4,0 3,5 4,5 2,0 5,0 18,5

- Limons grossiers 5,5 4,0 1,5 0,5 3,0 11,5

- Sables fIns 37,5 37,5 37,0 8,5 34,0 14,5

- Sables grossiers 39,0 41,0 47,5 84,0 49,0 8,0

- Matière organique % 0,5 0,5 0,2 0,2 0 0,7

- Carbone % 0,3 0,3 0,1 0,1 0 0,4
. ..

...
Réserves minérales

- Calcaire total % 5 5 10 10 10 14

- Calcaire actif % - - 5 7 7 11

- P205 total ppm 920 850 757,5 860 1005 1455

- K20 total 0/00 2,23 2,17 0,94 0,41 1,0 6,11

- Fer 1i bre 0/00 7,5 7,5 7,0 7,5 7,0 14,0

- Fer tota 1 0/00 23,0 23,5 20,0 23,0 20,5 40,0

- Fer 1ibre
%

32,6 31,9 35,0 32,6 34,1 35,0
Fer total

Complexe absorbant
++ 7,2- Ca méq/l00 g. 6,1 4,3 1,2 2,8 19,1
++ .. 3,0 3,3 1,6 0,8 4,3 6,1- Mg meq/l00 g.

+
méq/l00 g. 0,6 0,2 0,1- K 0,5 0,1 0,6

+
méq/l00 g. 0,8- Na 0,8 1,4 1,5 0,7 1,3

- S méq/l00 g. 11,6 10,7 7,5 3,6 7,9 27,1

- T méq/l00 g. 11,5 10,6 7,5 3,5 7,8 27,1
S % 100,8 100,9 TOO,O i02,8 101,3 100,0-v=-T

- Na/T % 7,0 7,0 19,0 43,0 9,0 5,0

- pH 1/2~5 8,6 8,4 8,8

1

8,9 8,9 8,7

- %Saturation 30 30 25 25 i 25
1

65

1
- C.E. mmhos/cm 0,4 0,8 0,4

1
0,9 1 0,3 0,5 1

1 1 ; \

1
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La texture est sableuse ou sablo-llmoneuse, sauf le dernier

horIzon qui .contlent 46 % d'argl le.

Il n'y a que des traces de matière organique, même au sommet

du profil: 0,5 %.

Le pH est basique, et la conductivité demeure Inférieure

à l'un 1té.

Il Y a peu de calcaire actif dans ces sols surtout en

surface. Les réserves en phosphore total s'accroissent avec la

profondeur et atteignent à 1,5 0/00 dans l 'horizon argileux.

les teneurs en potasse sont plus élevées que celles du

phosphore et Indiquent la présence de mInéraux potasslquas, comme

les 1Il Ites.

les sols peu évolués de cette unité se cantonnent dans

les dépressions et les zones d'accumulatIon alluviales. Ils cons­

tituent les terrasses récentes de l'Oued SIllana dans le secteur de

Gafour, et sont à texture de plus en plus grossière en se rappro­

chant de l'Oued. Certains se développent à partir d'alluvions fines

d'origine marneuse et ont donc une texture plus lourde, mals

Ils sont d'une faible extension.

Dans le secteur d'El Aroussa, Ils se localisent en bordure

des affluents de rive gauche de l'Oued SIllana ou sur d'anciens lits

comblés récemment par des dépôts grossiers.

Il.2.2.2.2. - b~~_~2!~_e~~_~~2!~~~_~~~r2~re~~~_~_e~~Y229!~~
su rai 1uv 1ons

Profil type EL 78 (Description détaillée en annexe)

LVhorlzon de surface présente une structure polyédrique

subangu leuse de taille Illuyenne, une couleur (10 YH 4/4) brune et

une texture 1I~ono-argl leuse. La Mntlère organique est décomposée

et peu abondante.
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L'horIzon sous-Jacent a une structure prIsmatIque

grossIère, une couleur brune orangée (10 YR 5/4) et présente à

partIr de 50 cm de profondeur des phénomènes d'oxydo-réductIon,

sous forme de taches gr'ses et rouges répartIes dans toute la masse

de l'hor'zon, mals ces manIfestations d'hydromorphie sont peu déve­

lopées. A ce niveauonn~or~ère accumulation de calca're en amas;

qui résulte probablement de la mise en solutIon du calcaIre lors

de l'engorgement et de sa repréclpitation après dessèchement.

C'est par suIte d'une texture plus fIne qu'un phénomène

d'engorgement temporaIre se man'feste dans ces sols, _et. toutes les

unItés cartographiées présentent un développement de prof 11 IdentIque

à celuI cl-dessus.

Il.2.2.2.2.2. - gar~ct~re~ a~al~tI9ue§ (tableau nO 8)

La fraction argileuse dépasse 40 %au-delà de 30 cm de

profondeur, et montre que l'alluvionnement provIent d'une roche

très argIleuse, comme les marnes.

Le calcaire const'tue une réserve Importante dans la

fraction mInérale: 38 à 41 %. Cette rIchesse en calcaIre est

certaInement la cause d'une rétrogradatIon du phosphore en formes

apatitlques Insolubles. En effet, suries 1,9 %0 de phosphore total

dans l'horIzon supérIeur, la partie assimIlable de ce phosphore

n'est que de 0,1 %0 et ba'sse en profondeur à 0,06 %0.

Le complexe absorbant est saturé en calcIum et la

capacité d'échange reste faIble pour un taux d'argIle Important.

Une alcsl Isatlon se produIt dans la partIe engorgée: le Na+ y

atteInt en effet une valeur de 3,~ méq/lOO g pour une capacIté

d'échange totale de 13,3 méq/l00 g. (fIg.9). Cette aicaiisation

est due au mauvaIs draInage Interne et l'accumulatIon des catIons

lessIvés. La conductivIté reste cependant InférIeure à l'unIté,

même dans l'horizon hydromorphe. Le pH atteint 9 à la base du

profi 1, et le rapport ~:~ ~~~~f dlr;;Inue légèrement avec la
profondeur (tableau nO 8).

Il



Tableau nO 8 - Résultats d'analyse du Profil EL 78
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Echantll Ions EL 781 EL 782
1

EL 783 EL 7841

Profondeur cm 0-10 25-35 50-60 80-85

Granulométrie %
- Argile 22,0 42,0 42,5 40,5

- LImons fins 36,0 24,0 22,5 23,5

- Limons grossiers 20,0 15,0 15,5 ln,5

- Sab les fi ns 13,5 12,5 13,0 14,0

- Sables grossiers 4,5 2,5 2,5 1,5

- Matière organique % 0,9 0,5 0,3.5 0,2

- Carbone % 0,5 0,3 0,2 0,1

Réserves ml nérales

- Calcaire total % 38 39 38 41

- Calcaire actif % 18 22 22 21

- P205 total ppm 1915 1475 1750 1850

- K20 total 0/00 0,38 0,36 4,52 4,29

- Fer Il bre 0/00 10,0 10,0 10,0 9,5

- Fer total 0/00 27,0 30,0 32,0 30,0

- Fer libre % 37,0 33,3 31,2 31,6
Fer total

Complexe absorbant
++

méq/l00 g. 9,2 5,7 6,2 6,2- Ca
- Mg++ méq/1oo 9. 4,0 3,0 2,7 2,,8

+
méq/1oo 9. 1, 1 0,6 0,6 0,7- K

+ méq/loo g. 0,6 1,9 3,0 3,6- Na

- P205 ass. ppm 125 65 75 85

- S méq/100 g. 14,9 11,2 12,5 13,3

- T méq/l00 g. 14,8 11,2 12,5 13,3

- V S 100,6 100,0 100,0 100,0= T %
- Na/T % 4,0 17,0 24,0 27,0

- pH 1/2,5 8,3 8,8 8,9 l 9,0

- %Saturation 47,5 57,5 !
62,5 n7,5

- C.E. mmhos/cm
1

0,5
1

O,n j 0,8 1 0,9
! :



FIG 9 - Ar9i1e .t Na/T· Profil EL 7&

10 2,0 3p 4p 5.0 Argile %

~ .....
NalT '10

" ""'",'\
\
\

\
\
\

sa \

~
\

\
\
\

~
\
\

100 \
\
\

NalT Argil~
cm



39.

Les sols peu évolués à engorgement temporaire, décrits

cl-dessus, n'ont été observés que dans le secteur d'El Aroussa

et se localisent sur la rive droite de l'Oued Slllana avant sa

confluence avec l'Oued Rmll.

Leur situation entre les deux Oueds Sil lana et Rml 1

accentue probablement 10 phénomène d'engorgement lorsque les

eaux de crues débordent sur les rives.

Ces sols constituent le terme aval d'une séquence

de sols développés sur alluvions et orientés nord-sud, comprenant

des sols châtains et des sols bruns calcaires.

Il.2.2.2.3. - Les sols peu évolués faIblement salés ou alcalisés- - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - - - - -
sur ~1!u~12n~

Profil type G 53 (Oescrfptlon détaillée en annexe)

L'horizon de surface, Al, atteint 40 cm d'épaIsseur,

et présente une couleur (10 YR 4/3) brune, une structure mal

IndIvidualisée et une texture lImoneuse à llmono-argi leuse.

L'horizon sous-Jacent, C, est le matérIau origInel peu touché

par la pédogenèse. C'est un horizon belge, épaIs, de texture

argllo-limoneuse et ayant une structure polyédrique moyenne.

Les caractères de sai Inlté n'apparaissent pas morpho­

logIquement et ont été mis en évidence par l'analyse.

Il.2.2.2.3.2. - gar~ct~re§ aDal~tI9ue~ (tableaux 9 et 10)

La partie s~lée du profil se situe à moyenne profon­

deur, mals cette salure reste cependant modérée. La conductIvIté

ne dépasse pas 4 mrnhos/cm et le~ ne dépasse pas 7 %. Cette

sallnfté est due essentiellement aux sulfates qui sont plus

abondants que les chlorures (fIg. 9 bIs).

La teneur en matière organique est faible (1,4 %),

et les formes assimilables du phosphore sont pratiquement

inexistantes.



Tableau nO 9 - Résultats d'analyse du Prof 11 G 53

" 1
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Echant Ilions

Profondeur cm

Granu 1ométrl e %

- ArgIle

- LI mons fIns

- LImons grossIers

- Sables fIns

- Sables grossIers

- MatIère organIque %
- Carbone %
- Azote tota 1 %

, Réserves mlnéra les

- CalcaIre total %
- CalcaIre actIf %

1- P205 total ppm
- K

2
0 0/00

- Fer libre 0/00

1- Fer total % 0

,_ Fer lIbre f1!

Fer total IJ

Complexe absorbant
++ , /- Ca meq 100 g.

- Mg++ méq/l00 g.

- K+ méq/100 g.
+- Na méq/l00 g.

- P205 asse ppm.

- S méq/l00 g.

- T méq/100 g.

- V =.§. %
T

- Na/T %

- pH 1/2,5

- %SaturatIon

- C. E. mmhos/cm

G 531

0-10

23,5

24,0

14,5

27,5

8,0

1,4

0,8

0,04

44

10

2375

1,88

11,5

30,0

38,3

9,7

2,1

0,7

1,0

50

13,5

13,0

99,2

7,0

8,3

48

0,8

G 532

35-45

3n,0

31,0

14,5

14,5

3,0

1,0

0,6

0,08

46

20

2500

2,35

11,5

30,0

38,3

12,3

3,3

0,4

0,9

175

16,9

17, 1

98,8

5,0

8,0

55

3,ô

G 533

65-75

34,0

25,5

16,0

20,0

4,0

0,8

0,5

0,04

48

15

3000

2,35

11 ,5

30,0

38,3

11,4

2,4

0,4

1,0

55

15,2

15,2

100,0

7,0

8,0

53

1,9



Tableau nO la - Sels solubles dans le profil G 53

Echanti lions G 531 G 532 G 533

Profondeur cm o - 10 35 - 45 65 - 75

- C.E. mmhos/cm 0,8 3,n 1,9

- HCO méq/l - 4,0 4,0
3

- 50-- méq/l - 24,2 7,44
-- Cl méq/l - 14,4 8,0

++
méq/l 22,0 7,0- Ca -

++
méq/l 7,0- ~'19 - 10,0

+
méq/l- Na - 9,5 6,6

- K+ méq/l - 0,5 0,03

41.



FIG 9 bis _ S,,13 lolubl9s, Profil G 53.
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Il.2.2.2.3.3. - Localisatlon et distribution géomorpholQ9 lsue--_ ... -=---------
Ils occupent la totalité de la plaine d'Oum Zerde

et les terrasses alluvIales de l'Oued Sil lana dans le secteur

de Gafour. Ce sont des sols que la population exploite par

Irrtgatlon avec des eaux pompées dans l'Oued, mals leur extens ·)n

est 1Iml tée.

A El Aroussa, la salure de ces sols provient des

eaux de l'Oued qui débordent pendant les crues, et recouvrent

les terrasses alluviales.

Ces sols se forment sur des alluvions récentes, en

rive gauche de l'Oued SI Ilana dans le secteur d'El Aroussa.

Le profil (EL 27) présente un horizon A friable,

de couleur brune (10 YR ~/4) avec une structure polyédrique

anguleuse fine à moyenne et une texture Br~tlô-Itmoneuse.

L'horizon sous-jacent C, est épais, de texture flre,

et avec une structure grossière polyédrique anguleuse. Les élémr.,t

structuraux présentent à la base de l 'horizon des faces de gl 15,3­

ment et des faces luisantes, caractères révélant l'existence de

phénomènes vertlques se produisant lors des phases d'humectatlon

et de dessiccation du sol.

Sur le plan chimique, on peut relever surtout le

faIble pourcentage de matière orgunlque et la richesse en calcairE

~If. La capacité d'échange resto relativement faIble et ne

dépasse pas 15 méq/100 g.
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Il.2.2.3. - ~r9~Qê_~ê~_~2!2_~~~_~~Q!~~§_9~êQ~2r!_~211~~!il

Il.2.2.3.1. - Les sols peu évolués modaux sur colluvions marneuses- - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - -

Les colluvions sont arrachées aux marnes et marno­

calcaln3s des rel lefs ou à des affleurements triasiques <secteur

de Gafour seulement). Elles sont limoneuses lorsqu'elles proviennen

du Trias, et argileuses lorsqu'el les découlent des marnes.

Le profil de ce type de sol présente une couleur

homogène sur toute son épaisseur, avec une très faible teneur en

matière organique.

En rive droite, près des affleurements crétacés,

les colluvions sont épaisses et riches en calcaire. Sur le glacis,

elles sont moins épaisses et reposent sur une croûte conglomératiquE:

d'âge vi 1 lafranchlen. Les éléments grossiers contenus dans ces

alluvions sont hétérogènes.

Ces sols sont exploités par céréaliculture prlncl)a­

lement, à droIte de l'Oued, et par arboriculture sur le glacis

où de Jeunes oliviers constituent l'unique couverture végétale

ligneuse dans la vallée.

1.2.3. - Classe des vertlsols

Les sols de cette classe sont caractérisés essentIel lemBl t

par leur rIchesse en argl le du type smectite. Suivant les saisons,

le gonflement et la rétraction des argi les, par hydratation et dessi(~a­

tlon,produisent des mouvements de brassage et de retournement au

seIn du profil ce qui l 'homogénéise sur au moins 80 cm d'épaisseur.

Ce phénomène est d'autant plus accentué que les contrastes cllmatiquo;

saisonnIers sont I~portants. Les éléments structuraux présentent des

faces de glissement <Sllckenslde>, sous l'effet de ces mouvements de

pression Interne.
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La structure est généralement assez grossière surtout à

moyenne profondeur et du type prismatique. La surface du sol est caractéri­

sée par un rr.I cro-re 1lef "91Igai" et en période sèche, s'Installe un rÉseau

polygonal de fentes de retrait descendant Jusqu'à 1 mètre dans le sol.

La classification française distingue deux sous-classes:

cel le des vertlsols Iithomorphos à drainage externe possible et cel le

des vertlsols topomorphes à drainage externe nul ou réduit. Dans la

présente étude, nous n'avons rencontré que des vertlsols appartenant à la

première sous-classe, c'est-à-dlres~éveloppantsur un matériau à texture

fIne, d'orIgine alluviale.

Il.2.3.2. - §r~~E§_2~~_~~C!!~2!~_11!b2T9rEb~~A_~_2r~!~~9~_~~!~r~§_E2~~l~!§L

~2tL9rY!!Jg2gl!gy~

Prof 11 type EL 28 (DescriptIon détaillée en annexe)

On dIstIngue trois horIzons Ap, (8) et C. La coul~ur

brun grise (7,5 YR 5/4) est homogène sur tout le profil, et la dis­

tinctIon entre les horIzons se f31t essentiellement par la structure

et la consIstance.

Dans l 'horIzon de surface (Ap)' la structure est polyé­

drique de tai Ile moyenne, la texture argl lo-ilmoneuse et le sol

est peu compact et peu cohérent. C'est l'horizon superficIel 6XPOSP

aux travaux de préparatIon du sol pour les cultures. Il est pénétré

par un chevelu raclnalre peu dense de plantes herbacées annuel les.

L'horizon (8) est épais, dur et consistant avec une

tèxture argIleuse présentant de larges fentes de retraIt verticales,

Isolant de grandes unités structurales de fonne prismatique gauchIe.
,

Les prIsmes se débitent en polyédres anguleux grossiers dont les

faces sont lisses et luIsantes.

Le dernier horizon, C, est argIleux, de structure polyg­

drlque anguleuse et grossIère.

Aucune accumulation calcaire n'est visible. Le matériau

alluvial dans lequel se développe le sol est d'âge récent (rharbien).
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Il.2.3.2.1.2. - gar~ct~re~ a~al~tigue~ (tableau nO 11)

La texture est nettement argileuse dans ce type de sol, surtout

à partir de ~O cm de profondeur où le taux d'argIle dépasse 50 %'

Ces sols sont pauvres en matière organIque : 1 %en surface

et 0,6 %en profondeur, mals l'humus est bien évolué comme l'Indique
Cle N relativement bas: 7,5 en surface et 12 à moyenne profondeur.

La matière minérale totale se compose en grande partie de

calcaire dont le taux reste constant sur tout le profIl; la proportion

de calcaire actif dépasse 20 %et contribue à élever le pH et à rétrograder

certains éléments assimilables par les plantes, comme le phosphore.

Les catlons les plus ~bondants du complexe absorbant sont
++ ++ +surtout Ca et secondairement Mg , sauf en profondeur ou le Na atteint

une valeur critique puisqu'II sature à 20 % le complexe, manifestant ainsi

une légère alcallsatlon.

La capacité d'échan~e de cations ne dépasse pas 28 méq/100 9 de

sol; cette valeur est assez faible pour des vertlsols, connus par leurs

argiles smectltlques à capacité d'échange élevée. 50 %d'argile minéralo­

gique devraient donner, en principe, de 40 à 50 méq/100 g. de sol environ

51 toutes les argl les étalent des smcctltes. L'exIstence dans la fractIon

argileuse, d'autres types de minéraux argileux à faible capacité d'échange

est donc supposée.

Trois échantillons prélevés à des profondeurs différentes

dans le profIl EL 28, ont été soumis â l'analyse thermIque dlfférentl01 le

ût montrent des courbes d'allure slmilalre. Les pertes d'eau enregistrées

p~r les réactions endothermiques (pics descendants> ont presque les mêmes

Intensités sur les trois courbes.

la première perte se situe aux environs de 180° et correspond

à la disparition de l'eau lnterfolialre. La deuxième se situe vers 5900

et correspond à la déshydroxylatlon des couches d'hydroxydes des minéraux

argIleux, et la Aésintégratlon de la structure.

Enfin le troisIème pic endothermique, se sItuant vers 900°,

est de faible Intensité et corrospond ~ la destruction fInale de la



Tableau nO 11 ~ Résultats d'analyse du Profil EL 28
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Echantll Ions EL 281 EL 282 EL 283 EL 284

Profondeur an 0-10 30-45 60-70 110-125

Granu lométrle %

- Argi le 33 11 0 45,5 52,5 57,5

- Limons fins 35,0 30,5 23,0 24,5

- Limons grossiers 14,5 11 11 0 11,0 6,5

- Sables fins 11,0 9,0 9,5 9,5

- Sables grossiers 3,0 2,0 1,5 2,0

- Matière organique % 1,0 0,8 0,5 0,5

- Carbone % 0,6 0,5 0,3 0,3

- Azote total % 0,08 0,03 - 0,02

Réserves minérales

- Calcal re total % 37 38 39 41

- Calcai re actif % 23 24 21 25

- P205 total ppm 1925 1700 1750 1700

- ~O total 0/00 4,29 3,76 4,11 4,23

- Fer total 0/00 37,0 33,5 33,5 30,0

- Fer 1tbre 0/00 13,5 12,5 12,5 12,5

- Fer 1ibre % 30,5 37,3 37,3 34 11 7Fer total

Complexe absorbant
++ •

19,8 17 Il 1 15,0 14 11 0
1

- Ca meq/l00 g.
++ .. / 5,3 5,7 5,4 3,5- Mg meq 100 g.

- K+ méq/l00 g. 1,4 0,7 O,n 0,6
+

méq/l00 g. 1,0 4,6- Na 2,1 3,0

- P205 ass. ppm 80 40 30 32,5

- S méq/l00 g. 27,5 25,0 24,6 23,3

- T méq/l00 g. 27,5 25,4 24,6 23,6
S 100 100,7 100 98,7- V = - %T

- Na/T % 3,0 8,0 15,0 20,0

- pH 1/2,5 8,4 8,7 8,9 8,8

- % Saturation 57,5 60 60 72,5

1- C.E. mTl\hos/cm 0,5 0,5 0,7 1,4
1
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structure de certaines smectltes dioctaédrlques qui, d'après Grlm

(1968), subsIstent Jusqu'à ce seuIl de température. Cet auteur sIgnale

aussI que les smectltes trloctaédrlques (magnésIennes) sont déshydratées

totaler~nt à une température InférIeure se sItuant vers 500-noOoC.

L'existence de smectites dloctaédrlques révélée par le

troIsIème pIc endothermique et la grande rétention en eau vue sur le

premIer pic, laisse supposer l'exIstence de montmorlllonite. On n'exclut

pas également la possibilité de présence de chlorites dans la fraction

argIleuse, car ces dernières ont des courbes ATD assez proches de

cel les des montmorillonltes en ce qui concerne les 2ème ot 3ème pIcs.

On peut exp 1iquer la différence de capacité d'échange entre

la valeur calculée ci-dessus (40 à 50 méq/l00 g. de sol) et la valeur

obtenue par analyse (25 méq/l00 q.), par la présence d'argl le granulo­

métrique dans la fraction Inférieure à 2 microns qui n'intervIent pas

dans la capacIté d'échange, d'autant plus qu'il exIste une forte

proportion de calcaire actIf dans le sol (plus de 50 %>.

Il.2.3.2.1.4. - boc~1 I~atlon_et_di~trlbu!io~ 9~0ffi2rpbo'2gigue_

Ces sols ont été observés dans la plaine d'El Aroussa uni­

quement. Ils occupent l'aval d'une séquence située sur le glacis de

la rIve gauche de l'Oued SI llana. Leur extensIon est faible et cette

unIté de sols qui présente une topographie légèrement InclInée vers

l'est, avec une pente de 3 à 4 %, est entatl lée pur un réseau de

ravines et ravins quI rejoignent le cours de l'oued princIpal, donnant

un aspect légèrement ondulé à la surface de ces sols.

Profil type El 4 (DescriptIon détal lIée en annexe).

Le profil est homogène sur toute son épaisseur avec toute­

foIs un léger changement de couleur: de brun grIse en surface (10 YR

5/4), el le passe très progressIvement au grIs jaunâtre (10 YR 7/3> en

profondeur. La structure est peu développée dans l'horIzon de surfac~

Ap' Les agrégats sont polyédriques à angles émoussés et de tal Ile

moyenne à fIne, avec une texture argl lo-lln~neuse.
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L'horizon (S) est caractérisé par une structure en colonnes.

Il s'agit de grosses massesprlsmatlques se dressant verticalement dans

l'horizon, séparées par de larges fentes de retrait d'une vingtaine de

ml Il Imètres envi ron. Ces "colonnes", argileuses, se débitent assez

difficilement en morceaux polyédriques de taille grossière montrant des

faces de glissement, pou développées au sommet et nettes en profondeur.

L'horizon C change de texture (équilibrée) et devient plus

friable. la structure grossière de l'horizon sus-Jacent s'arrête presque

brutalement au sommet de cet horizon qui se caractèrlse par sa cohérence

et son homogénéité structurale. Cette dernière est massl~, se débitant

en éléments de taille Irrégulière et de fonmes diverses, le plus souvent

polyédrique anguleuse.

Un .pseudomycéllum calcaire se distingue dans la masse et montre

que les phénomènes de retournement et de brassage n'affectent plus ce

troisième horizon, de texture plus légère.

En surface, le mlcrorel lef "gllgai" n'existe pas, mals de

larges fentes de retrait apparaissent sous forme d'un réseau de polygones

pendant la saison sèche.

Il.2.3.2.2.2. - çar~ct~re~ aDal~tigue2 (tableau nO 12)

la granulométrie se caractèrlse par une forte proportion

d'argile dans les horizons Ap et <B), et par la diminution de cette

fractron dans l'horizon C, au dépens d'un enrichissement en sable fIn.

Il pourraIt s'agir de deux phases d'alluvionnement différentes

la première en profondeur est à texture plus grossière, la deuxième en

surface, à base de matériaux fins ayant subi ensuite la vertlsollsatlon.

le pH est alcalin et dépasse 8 à toutes les profondeurs et la

conductlvtté électrique est faible et ne dépasse pas l'unité.

la teneur en matière organique est faible et décrolt avec la

profondeur.

La matière minérale contient 10 %de calcarre actif, proportion

qui n'e$t pas trop élevée mals suffisante pour élever le pH à des seuIls

où les ollgo-éléments repréclpltent et deviennent peu utilisables par

les plantes.



Tableau nO 12 - Résultats d'analyse du ProfIl EL 4
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:

1Echant Ilions EL 41 EL 42 EL 43 EL 44
,

Profondeur cm a - la 25 - 40 50 - 70 100 - 115 1
1

1

i GranulométrIe %

1- ArgIle 39,0 45,5 46,0 27,0 1

1 - limons fIns 24,0 ' 19,0 18,0 11,5 Î.
\ - limons grossIers 13,0 11,5 11,0 11,0

- Sables fIns 1"',5 1"',0 16,0 36,5

- Sables grossIers 4,5 4,5 5,5 12,5

- Mat 1ère organ 1que % 0,9 0,5 0,3 0,35
1- Carbone % 0,5 0,3 0,2 0,2

Réserves MInérales

- Calcaire total % 14 14 13 ln

- Calcaire actIf % la la 12 11

- P205 total ppm 1825' 1570 1410 1430

- K20 total 0/00 5,70 5,88 n,58 3,53

- Fer total %0 37,5 45,0 45,5 33,0

- Fer lIbre 0/00 1(,,0 15,0 16,0 12,0

Fer lIbre .
ct 42,6 33,3 35,1 36,3- fJFer total

Complexe absorbant
++ , 27,1 20,0 24,3 12,5- Ca meq/l00 g.
++

méq/l00 g.- ~1g "',2 6,3 9,0 3,5
+ méq/100 g.- K 1,2 0,7 O,n 0,3

+ méq/l00 g.
1

- "la 1,4 1,2 2,0 1,9

- S méq/l00 g. 35,9 28,2 35,9 18,2

- T môq/l00 g. 36,0 2B,5 3n,0 18,0
S % 99,0 99,0 100,0 la 1;0- v =-T

- Na/T % 4,0 4,0 n,a 11,0

- pH 1/2,5 8,3 8,4 8,n 8,8

- %Saturation 52,5 50 55 45
i

- C. E. mmhos/cm 0,9 O,n 1 0,6 0,7 1
1

1
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Le complexe absorbant est saturé princIpalement en calcium,

puis en magnésium. Le Na+ et le K+ participent à la saturation par une
Nafaible part et le -r est bas dans ce profil.

Les valeurs de la capacité d'échange sont moyennes, et se

rapprochent des valeurs théoriques calculées pour des vertisols à

montmori 1lonlte.

Les sols de cette unité 58 fonment aux dépens d'alluvions

fines arrachées dans les reliefs et déposées sur le glacis de la rive

gauche de l'Oued Si Ilana dans le secteur d'El Aroussa. Ils occupent toute

l'étendue séparant l'Oued El Guelaa de l'Oued El ~l'rlr, deux affluents

de l'Oued Sil lana.

L'horizon C à accumulation calcaire est visible sur tous les

profils de cette unité, mals au fur et à mesure que l'on se rapproche

de l'Oued, l'épaisseur de la couche d'al luvrons argIleuses augmente et

l'accumulation secondaire du calcaire dlsparaTt.

Vers le nord du secteur, lis viennent en position médiane

de la séquence et séparent les sols calclmagnésiques du piémont, des

sols châtains et des sols peu évolués de la vallée de l'Oued.

Le matériau alluvionnaire qui leur a donné naissance est

probablement d'âge rharblen puisqu'lise superpose à des formations

antérieures, du soltanlen et du tenslftlen •

•
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Il.2.4. - Classe des sols calclmagnéslgues

Il.2.4.1. - Ç~r~s!~r~~_9~D~r~H~

Il s'agIt de tous les sols domInés par la présence du calcIum

et du magnésIum, n'a~ant pas les caractères des sols Isohumlques, des

vertlsols et des sols peu évolués. Ils sont formés sur un matériau riche

en catIons alcalIno-terreux (Ca et Mg) quI Jouent le rôle d'Inhibiteurs

des processus d'altération. La matière organique est du type mul 1

calclque p avec un humus décomposé et Incorporé Intimement à la matière

minérale. L'évolution de l 'humus en des formes très polymérisées est

stoppée précocément par la présence du calcium qui protége les molécules

organiques contre la biodégradation.

Les catIons bivalents floculent les col JoTdes minéraux et

organiques et sont à l'origine de la formatIon d'une structure aérée et

meuble du type grumeleux à nuclforme surtout lorsque le taux de matlèro
"-

organique est élevé.• La-présence de ces cations orIente la néosynthèse

d'argT le vers la formation de montmorillonite si les condItions climatiques

le permettent.

La classification françaIse distingue trois sous-classes;

dont seule la sous-classe des sols carbon8tés nous intéres~e dans cette

étude. Elle comprend deux groupes: le groupe des rendzlnes et le groupe

des sols bruns calcaires.

Elles forment une unité blanchâtre, très riche en

calcaire actIf, se localisant sur le versant d'un affleurement calcaire

du crétacé.

El les sont pauvres en matière organique et leur profIl

est très superficiel ne dépassant ouère 20 cm d'épaisseur à la dal le

dure du Campanlen.

La structure grumeleuse ou grenue typIque des vraIes

rendzlnes humifères est Inexistante IcI et le matériau est meuble,

sans structure particulière. Des éléments grossIers constItuent 20 ~I

25 %oe la matIère minérale totale.
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Ces sols ont une faible extension et se limitent au

versant nord-ouest de la butte d'El Kef Lazreg à droite de l'Oued

Slllana, dans le secteur de Gafour.

Ils sont plantés en 01 Iviers qui sont encore Jeunes

mals qui ont l'air de s'adapter sans trop souffrIr. L'olivier est la

seule plante avec l'amandier qui peuvent tolérer ces types de sols.

Il.2.4.2.2.1. - §én~rallt~s ~ur_le~ croûtes_et les_enfroQte~n!s

falfalre s_

Ce sont des accumulations de calcaire secondaire sous

forme d'horizons Indurés ou friables qui s'observent le plus souvent

sur les glacis ou sur les versants des reliefs de la zono méditerra­

néenne.

Leur origine est due à un entraînement vertical et latérat

par les eaux de pluie du calcaIre sous forme dissoute (bicarbonate).

Celui-ci se dépose ensuite par précipitation et donne des formes

d'accumulations soit continue (croûtes, encroûtement ••• >, soit

discontinue (amas, nodules, pseudG~ycéllum ••• >. Des tr~vaux récents

(~111 lot, Nahon, Ruel lan> ont montré qu'un des processus mis en Jeu

lors de la formation de ces accumulations de calcaire secondaire

ost l'épigénie, c'est-à-dire la substitution de minéraux primaires

(quartz en particulier) par la calcite.

On observe souvent en surface des croûtes une pellicule

rubannée constItuée d'une succession de très fInes couchos de calcaire

contenant des Impuretés minérales et organiques.

D'une manière générale, la dureté des accumulations de

calcaire secondalro diminue dans le profil avec la profondeur, et la

croûte se transforme progressivement en encroûtement plus ou moins

pulvérulent qui dlsparaft à son tour au profit d'un matériau alluvial

quaternaire contenant des formes d'accumulation discontInues de type

nodulelre.'C'est ce qui caractérise toutes les accumulations calcaires

observées dans les deux secteurs d'étude.
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La distribution latérale de ces matériaux dépend de la

positIon du profl' suIvant le relIef. Lorsque l'altitude est élevée

et la pente forte, ce sont les croûtes qui ddmlnent, mals au fur et

à mesure qu'on descend dans la vallée, on passe aux encroûtements

pulvérulents qui s'appauvrissent prog~esslvement en calcaire et se

transforment en une accumulation discontinue avec un dépôt de nodules,

d'amas et de pseudomycéllum (Fig. 14).

Il.2.4.2.2.2. - gar~ct~re~ !n2rp~ol99lglle§

Profil type EL 24 (Description détail lés en annexe)

L'horizon superficiel de ces rendzlnes est un horizon

minéral, pauvre en matière organique, peu épais et de couleur brune

(10 YR 4/4). Sa structure est polyédrique subangufeuse de tal Ile

moyenne à fine, et sa texture est équilibrée. Il renferme 15 à 20 %
d'éléments grossiers qui sont des éléments de croûte démantelée

remontés en surface par le labour. Cet horizon repose directement

sur la croûte calcaire dure et contInue, qui passe en profondeur

à un encroûtement pulvérulent.

Le matériau présent sous l'encroûtement est 11mono­

argileux" tacheté d'amas et de nodulas calcaires. Il a une structure

polyédrique fine et Il est de couleur gris orangé (7,5 YR 7/3).

Il.2.4.2.2.3. - gar~ct~re§ aDa'~tlgue~ (tableau nO 13)

L'horizon A contient 1,4 % de matière organique. '1 est

de pH alcal in et renferme 22 1> de calcnlre total dont 15 %sous

forme actIve. Sa capacité d'échange est basse: 8,3 méq/l00 g. Le Na

sature à 15 %le complexe, ce qui constltuG un début d'alcallsation.

Dans la croûte, on retrouve 72 %de calcaire total, les

Impuretés étant en assez forte proportion dans ces croûtes (28 %).

L'encroûtement est formê, de même, de 73 %de calcaire

total dont 36 %sont sous forme de calcaire actif.

Dans les rendzlnes sur encroûtement" en bas de pente

(secteur d'El Aroussa, rive droite de l'Oued Slllana), on ne retrouve

que 50 %de calcaire dans l'horizon d'accumulation, ce qui montre que

le calcaire provIent latéralement par dissolution, mals dès que la

pente s'adoucit, l'alimentation latérale n'est plus complète, et

l'encroûtement renferme 50 %de matière minérale autre que le calcaire.
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Tableau nO 13 - Résultats d'analyse du profIl EL 24

1

Horl zon A Croûte ca 1ca 1re Horl zon A Croûte ca 1ca 1rel
<O-20cm) <20-50 cm) W"20cm) <20-50 cm} ,

A % 19,5 C.E.mmhos O,n 2,8
LF % 15,0 %

LG % 14,5 Ca++méq. % 5,2

SF % 3(,,5 ~1g++méq.% 1,5

SG % 13,0 K+ méq.% 0,5

Cal. toto Na+ méq.% 1,J"

% 22 72
T méq.% 8,7

Cal .act. 15 Na % 15,0% T
f'1. O. % 1,4 pH 8,4 8,n

Il.2.4.2.2.4. - boc~ll§at!on_et_di~trlbu!lo~ gé2morph~lo9Iq~e

Ces sols occupent toute la partIe méridionale de la plaine

d'El Aroussa. Les croûtes suivent la 1Imite sud ,du secteur et passent

progressivement vers la plaIne à des encroûtements qui sVappauvrlssent

en calcaire lorsque l'altitude diminue, et se transforment en une accu­

mulatlcn d'amas, de nodules et de pseudomycél lum <Fig. 14}.

Dans le secteur de Gafour, les rendzlnes sur encroûtement

calcaire occupent la partie Inférieure d'une toposéquence regroupant

les sols rouges méditerranéens et les sols châtains rouges (Fig- 30).

Certains lambeaux s'observent sur la croûte conglomératlque du Vi 1la­

franchlen lorsqu'elle affleure.
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Il.2.4.3.1.1. - Çar2ct~re§ mQrpbol~919ue§

Profil type EL 73 <Description détal liée en annexe)

Les sols bruns calcaires à caractère modal observés dans

la région prennent naissance sur des alluvlons'récentes. Ils sont

profonds et se caractérisent par un profil du type AI /(B)/C.

L'horizon Al est peu épais, de texture limoneuse et de

structure polyédrique subanguleuse, avec une faible teneur en matière

organique. Celle-cl est bIen décomposée et Incorporée à ta matière

minérale.

L'horizon <B) diffère de Al par sa structure plus grossière,

polyédrique anguleuse, par une accumulation des carbonates en amas

et en pseudomycêl'um et par sa plus faIble teneur en matière organique

et par sa texture plus fine limono-argileuse.

L'horizon C de couléur belge est constitué par le matériau

alluvial présentant l'accumulation calcaire.

La texture est limoneuse en surface et devient plus fine

en profondeur, avec une teneur en calcaire qui augmente notablement

à la base du profil, comme le laissait supposer l'accumulation.

La matière organique a une teneur de 1,4 %en surface et

diminue régulIèrement Jusqu'à la base du profil.

Le complexe absorbant est SètUré à plus de 60 %en calcium

comme tous les sols de la région. La capacité d'échange est peu

élevée et diminue en profondeur: l5,e méq./l00 g. de 501 en surface

à 7,7 méq./lOO g. de sol en profondeur.

La conductivité ne dépasse pas 0,6 mrnhos/cm.



Tableau nO 14 - Résultats d'analyse du Profi 1 EL 73
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Echant r lions

Profondeur cm

Granu lométrie %

- Argi le

- limons fins

- Limons grossiers

- Sables fins

- Sables grossiers

- f'1atlère organique %
- Carbone %

Réserves minérales

- Calcaire total %
- Calcaire actif %
- P20

5
total ppm

- K
2
0 total 0/00

- Fer libre Q/oo

- Fer total 0/00

Fer Il bre
- Fer total %

Complexe absorbant

C ++ .. /- a meq 100 g.
++

- Mg méq/l00 g.

- K+ méq/l00 g.
+ ..

- Na meq/l00 g.

- P20S aSSe ppm
- S Méq/l00 g.

- T méq/l00 g.
S

- V = - %T
- Na/T %

- pH 1/2,5

- %Saturation

- C.E. mmhos/cm

EL 731

o - 10

15,0

29,5

lf"O

26,0

10,0

1,4

0,8

26

9

1820

0,37

12,0

36,5

32,8

10,8

3,4

1,2

0,5

250

15,9

15,8

100,6

3,0

8,2

42,5

O,f,

EL 732

45 - 55

27,5

17 ,5

lf,,5

29,0

5,5

0,9

0,5

36

1762,5

0,20

10,0

32,0

31,2

7,1

2,4

0,5

0,4

195

10,4

1O,n
98,1

4,0

8,3

55

0,5
i

EL 733

85 - 95

28,0

15,5

17 ,0

31,S

4,5

0,7

0,4

40

18

1550

0,24

10,0

25,0

40,0

4,8

2,8

0,4

0,4

125

8,4

7,7

109,0

0,0

8,E)

50

0,4
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A El Aroussa, ces sols se répartIssent sur les alluvions à la

rive gauche de l'Oued Rmll, dans les plus basses altitudes de la plaine.

Ils viennent en fin de séquence (Fig. 14) après les rendzlnes et les

sols Isohumlques. Certains lambeaux s'observent au piémont du djebel

Ech Cherd, près de l'Oued El Araar.

Oans le secteur de Gafour, Ils se développent sur les collu­

vions du glacis quaternaIre, et recouvrent la croûte conglomératlque

vi Ilafranchienne. Ils s'étendent surtout le glacis entre l'Oued El ~~Iah

et l'Oued El Rhorfe. Leur profondeur est peu constante puisque la croûte

conglomératlque remonte pratiquement en surface localement.

Il.2.4.3.2.1. - gar2et~re~ m2rpbolQgi9ue~

Proft 1 type EL 94 (Oescrlptlon détaillée en annexe)

L'horizon A de texture équilibrée, est de moyenne épaisseur,

avec une structure fine, polyédrique subanguleuse. La matière organique

humlflêe l'imprégne surtout en surface donnant une couleur brun clair.

L'horizon (S) a une épaisseur constante; de texture équilibrée,

de structure polyédrique subanguleus8 fine à moyenne, Il est brun clair

et renfenme quelques éléments grossIers (5 %>, émoussés et arrondis.

Du calcaire s'accumule dans le fond m trlclel de cet horizon, sous forme

de pseudomycél lum très fin.

A la base, l'accumulation sous forme d'encroûtement est

Irnportan~et constitue l'horlz~n Cca. Il est de structure partlculalre

avec une couleur blanchâtre et une texture limoneuse. Dans certaines

unités, surtout au secteur de Gafour, Il présente des feut Ilets Indurés,

de faible épaisseur, superposés et séparés par du matériau calcaire

pulvérulent.
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Il.2.4.3.2.2. - çar~ct~re~ aDal~ti9ue~ (tableau nO 15)

La fraction argileuse s'accroTt progressivement avec la profon­

deur et arrive à 33 %dans l'horizon calcaire. Mals l'ensemble du profil

présente une texture équi Ilbrée, avec une forte proportion de sables fins

par- rapport aux sables grossiers.

Les teneurs en matière organIque sont faibles dans ces sols,

mals l'humus est bien évolué et incorporé à ia matière minérale: ~ de

l'ordre de 7 en surface à 10 à moyenne profondeur. Le calcaire qui a une

teneur assez constante Jusqu'à hO cm (25 à 30 %), augmente fortement dans

l'horizon d'accumulation Cca où Il atteint 68 %(fig; 15).

La capacité d'échange du complexe absorbant est extrêmement

basse.

Le pH est alcalin et la conductivIté est voisine de 1.

Ces sols se localisent à la partie Inférieure des pentes et des

glacis. Ils viennent généralement après les rendzines et les sols sur

croûte calcaire dans les toposéquences.

A El Aroussa, ils se trouvent sur la rive droite de l'Oued

Slllana tout autour du vii lage. Ils sont à faible extension et buttent

rapidement avec les sols Isohumlques châtains dans la plaine.

Dans le secteur de Gafour, Ils sont situés dans la partie méri­

dionale du secteur, sur la rive gauche de l'Oued SIIIana, localisés au bas

du glacIs quaternaIre. C'est là où l'encroûtement présente des feuil lets

Indurés superposés de faIble épaisseur.

Ils passent latéralement dans cette zone aux sols peu évolués

des terrasses de l'Oued.



Tanleau nO 15 - Résultats d'analyse du Prof 11 El 94
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Echantl lions EL 941 EL 942 El 943 El 944

Profondeur an 5-10 15-25 30-40 90-100

GranulométrIe %
1

- Argl le 17 ,0 20,5 1 23,5 33,0

- LImons fIns 23,5 23,0 24,0 36,5

- limons grossIers 13,0 11,5 9,5 5,5

- Sables fIns 32,0 31,0 32,5 12,5
1

- Sab 1es gross 1ers 12,0 11,5 7,0 9,0

- MatIère organIque % 1,4 0,9 1,2 1,0

- Carbone % 0,8 0,5 0,1 0,0

- Azote tota 1 % 0,12 0,04 0,07 0,03

Réserves MI néra les

- CalcaIre total % 25 23 29 08

- CalcaIre actIf % 15 17 24 40

- P205 total ppm 1950 1900 1592,5 520

- ~O total 0/00 4,94 4,99 5,70 1,47

1- Fer libre %0 7,5 7,0 7,0 11,0

- Fer total 0/00 24,0 25,0 25,0 11,5

- Fer lIbre
% 31,2 28,0 28,0 96,0

Fer total

Complexe absorbant
++ 3,2 4,6 1,7- Ca méq/l00 g. 3,5
++ ~ 1,0 1,4 2,0 0,0- t.1g meq/l00 g.

- K+ méq/l00 g. 1,3 0,8 0,6 0,2
+

méq/l00 g. 0,9 1,2 1,0- Na 0,8

- P205 ass. ppm 300 334 168 7,5

- S méq/l00 g. 6,4 6,5 8,4 3,5

- T méq/l00 g. 0,3 0,7 8,6 3,5
S

% 101,6 97,0 97,6 100- V =-T
- Na/T f, 14,4 12,0 14,0 29,0

- pH 1/2,5 8,3 8,4 8,4 8,8

- %SaturatIon 35 42,5 50 45
, ,

- C.E. mmhos/cm 1,3 0,9 0,6 0,9
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FIG 15. ArgHQ .t c.alc.aire total. Profil EL 94·
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Il.2.4.3.3.1. - gar~ct~re~ m2rPnol29/gues_et_anêly!lq~es

Proft 1 type EL 58 (DescriptIon détal liée en annexe)

Le profIl se subdivise en trois horizons A, (8) et C.

L'horIzon A est pauvre en matière organique malgré sa

couleur brune foncée (la YR 4/4). Il est l/mono-arglieux et présente

une structure polyédrique subanguleuse légèrement grossIère.

La transitIon avec l'horIzon (8) est nette. Ce dernIer se

dIstingue par une texture arg/lo-I/moneuse, une structure polyédrique

anguleuse moyenne à fine, et une accumulatIon calcaIre en amas et

nodules dont l'Intensité s'accroTt à la base du profIl.

Les caractères de vertlsollsatlon apparaIssent dans 19horlzon

C qui présente une structure polyédrIque grossIère à faces de glIssement

peu accentuées. Le matériau dans lequel se développJ1
t
ces sols a une

origIne alluviale.

ChimIquement, ces sols sont pauvres; la capacIté d9échange

est basse et dIminue avec la profondeur. Le taux de matIère organique

est également faible, et le calcaire est très abondant à la base du

profil.

Tableau nO 16 - Résultats d'analyse du profl' EL 58

Profondeur cm 0-10 40-50 80-90

Granulométrie %
- Argi Je 25,5 41,0 37,0
- Limons fIns 34,0 36,5 39,0
- LImons grossIers 20,0 12,5 14,5
- Sab les fins 12,5 5,0 3,5
- Sab les gross fers 5,5 2,5 2,5

- CalcaIre total % 20,0 42,0 55,0
- CalcaIre actif % 17,0 31,0 31,0
- ~1at1ère organ 1que ~ 1,2 0,7 0,3

- ConductivIté mmhos/cm 1,0 0,5 0,5
Complexe absorbant

- Ca:: r;léq/100 g. 6,0 5,7 3,8

1
- ~ méq/l00 g. 2,1 1,9 1,7
- 1< +méq/l00 g. 1, f\ 0,7 0,4
-!'Ja méq/100 g. 0,4 0,5 O,n
- T méq/1OO g. 9,6 8,7 7,4
- Na/T % 4,0 n,O 10,0

- pH 8,9 8,4
1

8,7
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Les sols bruns calcaires vertlques se localisent à l'extrémité

nord du secteur d'El Aroussa, à droite de l'Oued Slllana. Ils sont dominés

au nord-est par l'affleurement des calcaires crétacés et des marnes

gargaslennes du djebel Sidi 6rahlm.

Ils viennent au nord de lê confluence de l'Oued Rmll avec

l'Oued Sil lana, et sont à topographie en pente douce orientée vers

l'ouest.

Il.2.4.3.4.1. - çar~ct~re~ merPbol2glgue§

Profil type G 31 (DeScription détaillée en annexe)

Ces sols représentent l'une des rares unités qui se forment

sur un matériau géologique en place. Il s'agit des marnes du Crétacé

supérieur qui affleurent au sud-est- de Gafour. Cos marnes sont connues

par leur altération facile qui se produit sous l'effet du gonflement

et de 1a rétraction des arg 1tes.

Les sols qui en dérivent se classent au niveau des sols bruns

calcaires salés et alcalisés. Ils sont moyennement épais (1 m~tre d'épaiS­

seur) et présentent dans l'horizon qui se superpose à la marne des

éléments secondaires ou traits pédologlques s'Individualisant à la suite

d'un phùnomène d'engorgement.

L'Imperméabilité de la marne crée, en effet, par l'action

des eaux d'Infiltration, une ambiance d'oxydo-réductlon qui se traduit

par àes plages grises de fer fArreux et des plages rouille de fer

ferrl que.

Des macro-cristaux dG gypse secondaire dissous dans la marne

et recristallisé par la suite, s'observent également dans cet horizon

à pseudog 1ey.

La structure de la partie superficielle de l'horizon A est

soufflée, passant ensuite rapidement à quelques centimètres de la

surface, à une forme polyédrique anguleuse fine qui prp,nd un aspect

plus grossier dans les horizons (0)1 et (8)2.
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La surface présente pendant les pérIodes sèches; des fentes

de r~traTt quI s'assemblent en polygones. Ce fendIllement de surface

perrnç.t de supposer l'exIstence, dans la marne, d'une argIle gonflante

qui se rétracte après déshydratatIon.

La morphologTe externe du relIef correspond à des formes

ondulantes ou collInes molles sèporées par des colatures rassemblant

les eaux d'InfTltration quT draTnent latéralement sur les marnes.

Il.2.4.3.4.2. - çar~ct~re~ pbyslco:chlmI9ue~ (tableaux nO 17 et 18)

Ces sols ~résentent une texture lourde dès la surface, la

fractIon argTleuse dépassant 42,5 %dès le sommet du prof TI.

La salure se manifeste, à moyenne profondeur, dans l'horTzon

à mauvaise évacuatTon. La conductTvlté y atteint 6,0 mmhos/cm et n,4
mmhos/cm dans la marne altérée. La salure provient essentiel lament d'une

abondance relatTve des sulfates par rapport aux autres sels. Le rapport

~~:_ est égal à 1/6 dans cet horizon. Il y a en effet, 10 méq./I de CI-
4

et 01 méo./l de sulfates (Fig. 17>.

Pour les cations, le taux de Na+ est très élevé par rapport

aux cations bIvalents: Il est de 41 méq./m alors que le Ca++ n'est que

de 22,3 méq./I. L'existence de sulfate de Na (Na2Sû4) dans la marne est
+ -très pro~able vu le déséqullTbre entre Na et CI •

Le complexe absorbant qui volt sa capacTté d'échange augmenter

dans ces sols, est saturé à plus do 30 %en Na+ dans l'horizon salé.

La matière minérale contient 50 %de calcaire, ce qui est

normal pour un sol dérivant de marne.

La teneur en matlèra organTque ne dépasse pas 1 1" même

dans l'horizon A, mals reste constante à cette teneur Jusqu'à no cm de

profondeur.

Il.2.4.3.4.3. - 10c211~at!on_et_di§trlbu!IoD g~omerpbol29igue_

Ces sols provTennent do l'altératTon sur place des marnes du

Crétacé supérieur qui affleurent d~ns le secteur de Gafour 5 la rive droite

de l'Oued SIIIana. La topographTe se présente en formes ondulantes: sur

les collTnes, les sols sont peu profonds et ne dépassent pas 1 mètre

dans les Tnterfluves, Ils sont plus épaTs et reçoTvent les eaux de drainagG

latéral, ce qui accentue le phénomène d'hydromorphle.
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Tableau nO 17 - Résultats d'analyse du Prof 11 G 31

,
Echantillons G 311 G 312 G 313 G 314 ~

1

Profondeur cm 0-15 30-45 80-95 110-125 1

Granu 1ométrl e %

- Argile 42,5 49,0 32,0

- Limons fins 30,5 26,5 47,5

- Limons grossiers 11,5 10,5 11,5

- Sables fins 10,5 10,0 5,5

- Sables grossiers 1,0 0,5 3,0

- Mattère organtque % 0,7 0,5 0,5 0,3

- Carbone % 0,4 0,3 0,3 0,2

Réserves minérales

- Calcaire totéll % 54 54 41 52

- Ca 1cal ra actif ~ 2ft 32 29 35
~

- P205 total ppm - - - -
- K20 total 0/

00 - - - -
- Fer Il bre 0/00 14,5 19,0 14,5 14,0

- Fer total °/ 00 32,0 34,0 33,0 27,0

- Fer Itbre % 45,3 55,8 43,9 51,8
Fer total

Complexe absorbant
++

10,8 6,9- Ca méq/l00 g. 13,6 8,6
++ • 1 2,f' 4,0 1,9 3,0- r~ meq 100 g.

- K+ méq/l00 g. 0,7 0,4 0,4 0, ,1
+

méq/l00 g.- Na 0,9 2,6 4,9 4,7

- P205 asse ppm 250 35,0 5,0 5,0

- S ITIêq/100 g. 15,0 21,2 15,8 15,0

- T méq/l00 g. 15,2 21,2 15,n 15,1

- V s % 98,n 100,0 101,2 99,3= -T
- NalT % 6,0 12,0 32,0 31,0

- pH 1/2,5 8,3 e,o 8,0 8,2

- %Saturatton 55 60 75 75

1- C.E. mmhos/cm 0,7 1 1,2 ft,O 6,4
1 1 1 i1 .



Tableau nO 18 - Sels solubles dans le profIl G31

Echantll Ions G 311 G 312 G 312 G 313

Profondeur cm o - 15 30 - 45 80 - 95 110 - 125

- HCO méq/I - - 4,0 4,0
3

- 50 méq/I - - 61,0 70,04

- CI - méq/l 10,0 12,0- -
C ++ méq/I 22,3 22,3- a - -

++ méq/I- ~1g - - 12,7 17,7

+ méq/I- Na - - 41,0 44,5

- K+ méq/I - - 0,1 0,5

-j

64.
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Il.2.5. - Classe des sols Isohumlgues

Ces sols sont qualIfiés d'Isohumlques pour Indiquer que la

matière organique descend profondément dans le profil, et sa teneur

diminue très progressivement avec la profondeur.

La zone méditerranéenne se caractèrlse par l'abondance de

trois groupes de sols Isohumlques

- Les sols châtains, assez riches en matière organique et partiellement

désaturés en surface

- Les sols bruns, dans les réglons plus sèches, moins riches en matière

organique

- Les slérozems ou sols gris subdésertiques, dans les limites méridionales

de ce climat.

Ces sols se développent sur des roches alluvionnaires, surtout

en Afrique du Nord où Ils forment de larges plaines cultivées. Leur

évolution est surtout conditionnée par les facteurs bioclimatiques

généraux: clImat et végétatIon.

Le clImat est sec et ne p8rmet pas l'installation de la

forêt. Une vôgétatlon gramlnéenne et arbustive à système radiculaire

puissant se développe dans ces ml lieux, et est à l'origine de la distri­

bution profonde de la matIère organique. La décomposition du système

radIculaire quI se renouvelle toutes les' années, contribue à l'enri­

chissement de ces sols en matière organique. Cette dernière subit les

deux phases de décompositIon: minéralisation avec dégagement de gaz

carbonIque, agent dissolvant du calcaire, et humification qui se trouve

favorisée par un climat à saisons contra~tées. L'humus de ces sols est

du type évolué la proportion d'acides humiques et d'humlne est importante.

Le calcaire dissous en surface s'accumule dans les horizons

profonds, d'où la décarbonatatlon de surface et la désaturatlon partl€1 le

du complexe qui caractérisent les sols châtains.
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Il.2.5.1.1.1. - garêct~re§ mgrpQoIggIgue§

Prof 11 type EL 9~ (Description détaIllée en annexe)

Les alluvions déposées dans la plaine et jadis couvertes par

une végétation buissonnante donnent naissance aux sols châtains actuels.

Ces sols sont épais, et les facteurs de la pédogenèse les ont affectés

profondément, de sorte que les nodules et les amas calcaires sont présents

Jusqu'à plus de lm50 da profondeur.

L'horizon superficiel est peu épais, de 20 à 25 cm d'ép~lsseur.

Il est meuble et friable présentant une structure polyédrique subanguleuse

moyenne, et une texture équilibrée. La matière organique peu abondante lui

donne la couleur brune, couleur caractéristique des humus calciques. A sa

base existe un niveau dur qui est la semel le de labour. El le marque le

sommet de l'horizon suivant qui se distingue par une structure grossière,

et une légère accumulation de calcaire en pseudomycéltum.

Ces deux horizons constituent en fait, la même unité d'organi­

sation qui est l'horizon A, mals les travaux de labour et les cultures l'ont

divisé en deux parties à caractères morphologiques différents.

Dans le troisième horizon, le sol perd sa couleur brune légère­

ment foncée (7,5 YR 4/4), et devient belge à gris Jaune (10 YR 5/4).

L'accumulation calcaire en amas devient abondante et la structure tend à

passer du polyédrique grossier au prismatique.

Dans le dernier horizon de couleur gris-Jaunâtre, l'accumulation

calcaire s'accentue et les éléments figurés durcissent en nodules de

tal Iles diVerses.

Ces sols se caractérisent donc par un matériau alluvial assez

épais, et une migration calcaire croissante avec la profondeur.

La fraction argileuse augmente avec la profondeur, où el le

atteint 30 %(Fig. 19). Corrélativement la teneur en sables diminue dans

le bas du prof! 1. Cette texture caractérise tous les dépôts alluviaux 66

la rIve droIte de l'Oued SIl lana. El le ne résulte pas d'un lessivage de la

fractIon fIne, car l'Ion calcIum, connu par son rôle floculant est abondant



Tableau nO 19 Résultats d'analyse du Profil EL 96

Echant t lions EL 961
1 1 \

EL 962 1 EL 9f\3 EL 9n4

Profondeur cm 0-10 30-40 45-55 80-go

GranulométrIe %
- Argl le 1t', 5 24,5 22,5 30,0

- Llmons fins 19,0 24,5 34,0 28,5

- Limons gross lers 9,0 10,5 10,0 10,5

- Sables fins 39,0 28,5 25,5 24,5

- Sables grossiers 13,5 10,0 6,5 6,5

- ~1atlère organique % 1,2 1,0 0,9 0,5

- Carbone % 0,7 0,6 0,5 0,3

- Azote total % 0,15 0,03 0,09 0,03

Réserves mInérales

- Cal cal re tota 1 cf 11 21 28 381

- Calcaire actif % 5 13 16 2t'

- P205 total ppm - .. - -
- K

2
0 tata 1 0/00 - - - -

-

- Fer total 0/00 27,0 31,0 31,0 23,5

.. Fer lIbre 0/00 12,0 12,0 11,5 8,5

Fer lIbre
~~ 44,4 36,7 37,0 36,1- Fer total

Complexe absorbant
++ ~ / 5,2 n,O 5,8 7,7- Ca maq 100 g.
++ .. / 2,1 1,7 2,0 2,3- Mg meq 100 g.

- K+ méq/l00 g. 0,9 0,5 0,6 O,t)
+

méq/100 g. 0,2 0,4 0,3- Na 0,3

- S méq/l00 g. 8,4 8,5 8,8 10,9

- T méq/100 Q. 8,2 8,2 8,4 11,0

- V
S (>1 102,4 103,6 104,7 99,0cs _

l'T
- Na/T % 3,0 3,0 4,0 3,0

- pH 1/2,5 8,2 8,3 8,4 8,4

- %SaturatIon 37,5 50
1

45 45
1

1
1

- C.E. mmhos/cm 0,8
1

0,5 1
0,4

1
0,4 !,
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aussI bien sur le complexe que dans les éléments minéraux, mals on suppose

que les alluvions étalent plus argileuses en profondeur lorsqu'el les se

déposaIent dans la plaine: la différenciation texturale aurait donc une

origine lIthologique.

Le pH est alcalin, et la conductivIté est faible. La matIère

organIque est peu abondante (1,1 %en surface) et diminue progressivement

dans le profil.

Le gradient calcaire est très net 11 %en surface et 38 %
dans l'horIzon profond, avec une forte proportion de calcaIre actif, quI

crott de la même manIère : 45 %en surface à 68 %en profondeur.

Le fer total varIe autour de 2,7 à 3,1 %, et le rapport

~:~ ~~~:~ baisse légèrement de la surface aux horizons InférIeurs.

Le complexe absorbant est saturé surtout en Ca et la capacIté

d'échange est faible, dépassant à peine 10 méq./l00 g., ce qui laIsse

supposer des argIles à basse capacité d'échange comme les II lites et les

kaoll nltes.

Il.2.5.1.1.3. - boc~1 l§atlon_et_dl§tr!bu!IoD g~omerpbol2919ue

Les sols châtains occupent les vastes étendues de la plaIne

d'El Aroussa entre l'Oued SllIana et l'Oued Lahmar. Ils vIennent en

position médiane entre les sols châtains sur croûte calcaIre près de

l'Oued Lahmar, ot les sols châtains falblem~nt salés et hydromorphes

dos berges de l'Oued S'II ana.

Sur la rive gauche de l'Oued SIlfana, Ils sont en pente douce

(3 %) et se sItuent après les vertisols dans une séquence groupant les

sols calclmagnéslques, les vertlsols et les sols peu évolués.

A GafcDr, Ils s'observent sur une faible étendue à la rive

droite de l'Oued, et se développent sur des alluvions marneuses.
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Prof 11 type EL 2n (Description détaillée en annexe)

Le profil repose sur une croûte ou un encroûtement calcaire

en profondeur. La différenciation en horizons est nette et se distingue

par la couleur et la structure.

En surface, la couleur est brune (7,5 YR 7/3), la texture

est 'Imoneuse et la structure polyédrique subanguleuse à grumeleuse fine.

La masse est peu résistante.

L'horizon suivant est de structure légèrement grossière, polyé­

drique subanguleuse avec une texture de type équilibrée. La couleur reste

brune et un pseudomycé'Ium calcaire s'Indlvldual Ise.

Le troisième horizon perd la couleur brune des humus calciques,

et devient gris Jaunâtre (la YR ~/4). Cstte couleur se rapproche de cel le

du dépôt alluvial sur lequel se développe le sol. La structure est pris­

matique de tall le moyenne, et sur les faces latérales des unités struc­

turales se déposent des revêtements calcaires.

Le quatrième horizon repose sur la croûte calcaire qui se

trouvû à plus de 1 mètre de p~fondeur. Il est de couleur brune or9agée

(7,5 YR n/6). Sa texture est équi IIbrée et sa structure polyédrique suban­

guJeuse. Du pseudomycélJum calcaire Sû dépose dans la masse de cet horizon.

Les caractères morphologiques d'un sol Isohumlque châtain sont

présents dans ce type de sol.

Cependant, nous supposons que la croûte calcaire at le dépôt

qui la surmonte sont Indépendants et correspondent à deux âges différents.

La croûte est probablement tenslftlenne, et le dépôt doit être d'un-âge

plus récent comme le soltanlen.

Il.2.5.1.2.2. - gar~ct~re2 PDys!co:chlmlgue§ (tableau nO 20)

La texture est équilibrée sur tout le profil sauf en surface

où el le est limoneuse.

La teneur en matière organique est faible j el le n'est que de

1,4 %qn surface et chute brusquement à 0,7 %à 30 cm de profondeur

(Fig. 19).
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Echantillons
1

EL 2nl EL 262 EL 263 EL 264

Profondeur cm 0-10 25-30 45-55 85-95

Granu 1OMétr1e %

- Argi le 14,0 30,0 23,5 21,5

- Limons fins 22,5 11,5 14,0 24,5

- LImons grossiers 17 ,5 10,5 12,5 12,0

- Sables fins 31",0 3(;,5 35,5 30,0

- Sables grossiers fi,5 9,0 11,0 8,0

- Matière organique % 1,4 0,66 0,5 0,4

- Carbone % 0,8 0,4 0,3 0,3

- Azote total % 0,08 0,03 0,03

Réserves minérales

- Ca 1ca 1re tota 1 % 12 15 17 29

- Calcaire actif % 10 13 14 21

- P20S total 'ppm 1140 850 775 650

- K20 total %0 0,37 0,34 0,33 0,36

- Fer total 0/00 28 27 25 25

- Fer libre %0 11 ,5 11,0 10,5 9,5

- Fer 1i bre % 41,0 40,7 42,0 38,0
Fer total

Complexe absorbant
C ++ méq/l00 g. 12,4 7,0 4,8 3,5- a

++
méq/lOO g. 1,f) 1, 1

1
- ~J\g 2,9 2,0

. +
- K méq/l00 9. 0,9 0,5 0,4 0,5

+
méq/l00 g. 0,4 O,n 1,0- Na 0,4

- P205 aSSe ppm 190 125 107,5 40 1

1- S méq/l00 g. lf',fl 9,9. 7,4 6,1

- T méq/l00 g. 16,6 9,6 7,6 6,0
5

" 100,0 103,1 97,3 101,6- V =- 70T
- Na/ % 2,0 4,0 8,0 17 ,0

- pH 1/2,5 8,2 8,2 8,4 8,6

- % saturat Ion 47,5 i 45 ) 45 42,5 1

11 1
- C.E. mmhos/cm 1 0,7

1
O,A 0,4 0,9t i 1

! 1
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Le calcaIre total montre un gradient positif et sa valeur

est de 30 %dans l'horizon Inférieur.

Le complexe absorbant est saturé essentiellement en Ca et

en Mg. La part du calcium dans la saturation est la plus Importante.

La capacité d'échange est faible dans ces sols. Elle atteint 10,0

méq./100 g. en surface (rôle de la matière organique - fig. 20), et

chute en profondeur à 6 méq./100 g. Le taux de sodium dans le complexe

devient I~portant dans l'horizon Inférieur. Il sature â 17 %le

complexe et le 501 est à la 1Imite de l'alcallsatlon bien que la con­

ductivité reste faible.

Il.2.5.1.2.3. - b'a~al~se_th~nnlqu~ dlff~reDtl~ll~ (Flg.21)

Un seul échantl lion pris en surface dans le profil EL 26

(Plaine d'El Aroussa) est analysé par A.T.O. Les troIs pics caracté­

ristiques d'une montmorillonite se retrouvent dans ce profil.

La première perte d'eau se situe vers 175°C et correspond

à la déshydratation Interfol lalre des argiles 2/1 du type smectltes.

Le deuxième pIc endothermique se situe vers 590°C et

signifie qu'il y a une destruction de l'édifice argIleux par déshy­

droxydôtion de la couche à hydroxydes.

Les argiles gonflantes 2/1, dl octaédrl ques, gardent une

certaine structure au-delà de ce seuil de température (590°C), qui se

désintègre à 890°C environ et se traduit par un pic endothermique.

Un dernier pic, mals exothermique, s'observe dans cet

échantillon autour de 940°C. Il doit correspondre au réarrangement

d'une nouvel le structure d'un produit néoformé. La présence de

montmoril lonlte décelée ppr l'ATD. est en accord avec la c~paclté

d'échange de l'échantillon qui est de 17 méq./100 9 de sol. Etznt

donné la teneur en argile (14 %), et en supposant que cel le-cl est

uniquement minéralogique, on aurait une capacité d'échange pour

cette argIle de 120 méq./100 9. do sol, ce quI est voisIn de cel le

des montmorillonites.
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Ces sols occupent les deux rives de l'Oued Lahmar et s'étendent

dans la plaine Jusqu'au vii 1age d'El Aroussa. Ils se situent dans la partie

méridionale du secteur, et au fur et à mesure qu'on av~nce dans la plaine

vers le nord, la croate disparaît et se transforme en encroûtement calcaire

facilement observable sur le profil de l'Oued Lahmar.

Dans le secteur de Gafour, 1Is n'ont pas été rencontrés, du

fait de la nature différente du matériau géologique.

Il.2.5.1.3.1. - gar~ct~re~ m2rpbolQgigue~

Profi 1 type G 10 (Description détaillée en annexe)

Ces sols se développent sur des cOlluvIons rouges provenant

du Trias du djebel Ech-CheTd et déposées sur le glacis quaternaire de

Gafour.

L'horizon superficiel a une structure mal Indlvldual isée par

suite de la mise en culture, et du I~bour. Elle tend vers la forme polyé­

drique subanguleuse de tail le moyenne. La couleur est brune jaunâtre

(10 YR 5/4), et la texture est argilo-I lmeneuse.

L'horizon (8) est épais et descend Jusqu'à 100 cm. Sa couleur

est rougeâtre avec une légère brunificatlon. La structure est polyédrique

anguleuse moyenne à grossière. Les éléments structuraux présentent des

faces brillantes qui correspondant à des accumulations de fer et de

manganèse. Le calcaire est très peu abondant à ce n'veau.

Le dernier horizon, Cca, montre une légère accumulation calcaire

en amas et nodules. La structure est polyédrique fine, et la couleur

rougeâtre des horizons supérieurs s'intensifie (5 YR 4/4).

En profondeur, on passe à une croûte conglomératlque très dure

et épaisse.
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11.2~5.1.3.2. - Çarêct~re~ P~yslco:chlmlgue~ (tableau nO 21)

La texture est argllo-llmoneuse dans les horIzons A et (S>,

et devient moins lourde en profondeur: 11mono-arg 1leuse.

La matière organIque a une très faible teneur, même en

surface 0,7 %.

Le calcaire est peu abondant, et on suppose que les colluvIons

rouges trIasiques étalent faiblement carbonatées lorsqu'el les se déposaient

sur le glacIs. En effet, l'horizon d'accumulatIon ne contient que 23 %
de calcaire total, et les horizons supérIeurs sont encore plus pauvres

en cet é"1 ément.

Le complexe est saturé prIncipalement en calcium. La capacité

d'échange est basse pour une teneur en argIle de 40 %. Les arg! les minéra­

logiques devraient être à faible capacité d'échange, du type Illites,

kaollnltes ou chlorltes.

Il Y a peu de phosphore assimilable par rapport au phosphore

total et nous supposons que le for s'Gssocle à cet éJément dans des

formes Insolubles.

Le fer total est de 4,85 %en surface et atteInt 6,2 %en
Fer Il bre

profondeur. Le rapport Fer total est constant dans les horizons A et C,
mals dImInue légèrement à la base du profIl (FIg. 23). Ces valeurs décroJs~

Fer libresantes du rapport Fer total sont un bon Indice des sols châtains rouges,
comme le signale P. ROEDERER (1966) quI IndIque que ce rapport diminue

progressivement avec la profondeur dans les sols châtains rouges.

Les sols châtaIns rouges se localisent dans la partie ouest

du secteur de Gafour, sur le glacis quaternaire. Ils prennent naIssance

sur des colluvions rouges triasiques peu riches en calcaire, et reposent

sur une croûte conglomératlque puIssante.

L'action modérée du climat les a décarbonatés, et on observe

fréquemment un encroûtement calcaire à la base du profil, dans la partIe

InférIeure du glacis. Ils s'assocIent à des sols peu évolués, des sols

rouges ffi0diterranéens, et des sols calclmagnéslques, sans qu'II existe

de relatIons apparentes entre ces dIvers types de sols. Cependant, les sols

rouges méditerranéens occupent la partie haute du glacIs, au piémont du

djebel.
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Echantillons

Profondeur cm

Granulométrie %
- Argile

- LImons fins

- LImons gross lers

- Sables fins

- Sab 1es gross lers

- Matière organique %

- Carbone %

- Azote tota 1 %

Rése Nes miné ra 1es

- Calcaire total %
- Calcaire actif %
- P

2
0

5
total ppm

- K
2
0 0/00

- Fer total %0

- Fer Il bre 0/00

Fer 1i br€l
- Fer total %

Complexe absorbant
++ .. /- Ca meq 100 g •.

Mg++ • /-. meq 100 9.
+

- K méq/l00 g.
+- Na méq/l00 g.

- P205 ass. ppm

- S méq/l00 g.

- T méq/l00 g.

- V =~ %
T

- Na/T %

- pH 1/2,5

- 'f, Saturati on

- C.E. mmhos/cm

G 101

0-10

43,~

10,0

17 ,0

22,0

8,0

0,7

0,4

0,07

la

5

1250

9,87

48,5

34,0

n,a
1,0

0,9

0,3

100

8,2

8,0

102,5

3,0

8,2

40

0,6

G 102

40-50

33,5

31,0

12,5

13,0

6,0

0,5

0,3

3

725

11,04

02,0

27,5

44,3

11,0

2,8

1,0

0,5

12,5

15,3

15,2

100,f-.

3,0

8,1

47,5

0,5

G 103

70-85

43,0

29,5

14,5

7,5

2,5

0,2

O. 1

2

725

11,75

71,5

25,5

35,6

10,8

3,4

0,9

0,7

7,5

15,8

J5,6

101,2

5,0

8,1

50

0,5

G 104

90-100

22,0

33,0

16,0

10,0

15,5

0,1

0,07

23

6

750

11,75

62,0

27,5

44,3

11,2

2,9

0,9

0,0

20,0

15,0

15,5

100,6

4,0

8,2

55

0,5



FIG 23. Fe librQ ~ Profil G 10
FQ totot

_----o--2.....0~-L.....--<40i:.---+---.,;;,..60L..----'-----:~:.L0 _ _+ Fer libre %
FC" total

50

100

CM

.....

FIG 24. Argile .t CEC. Profil G 10.

A%

CEC me~ %

40302010
~

4 ~ 1'2 . 16., .
'.

1
1

,

1
r
1
1L ____

1
1
1
1
1
1

!
1
1
1
1

l
1
1
1
1

m 1c

50

100

A CEe



75.

Il.2.5.1.4. - ~r2u2ê_d~s_s21~ sh~têIDs_v~r!19u~s_s~r_al'~vlous_

Il.2.5.1.4.1. - Çar2ct~re~ m2rpbol2glgue~

Profil type EL la (Description détaIllée en annexe)

Ces sols se développent sur un matériau alluvial de texture

variable, le matériau étant très hétérogène.

L'horizon vertlque (55~·80 cm) se distingue par sa strllcture

prismatique grossière et par les larges fentes de retrait qui le traver­

sent. Sa couleur diffère aussi de cel les des horizons qui le surmontent;

el le est brune foncée (10 YR 4/3) et fait penser à une ancienne tlrslfl­

cation.

L'horizon A est épaIs et pout être subdivisé en deux sous­

horizons (An et A12) selon le dégradé de couleur. Il est de texture

légère et ne présente pas de structure nette. Cel le-cl est massive, se

débitant en éléments de tal Ile irrégulière et à angles émoussés.

L'accumulation calcaire en pseudomycéllum est visible à la

base du profil. L'horizon profond présente une structure polyédrique

anguleuse moyenne et une couleur brune (10tvR 4/4).

Dans cette unité de sols, nous constatons qu'II existe une

discontinuité lithologique entre les horIzons superficiels et les

horizons profonds. Il pourrait s'agIr de deux phases d'alluvlonnû~ent suc·

cess Ives, différentes, dans leur nature et Indépendantes. La première

aurait subi une tlrslficatlon en surface dont le résultat se volt dans

l'actuol horizon vertlque. La deuxième l'aurait recouverte, et l'ensemble

s'est organisé et a évolué par Isohumlsmè.

Il.2.5.1.4.2. - Çar~ct~re~ aDal~tlgue~ (tableau nO 22)

La matière organique a une teneur de 1,4 %dans l'horIzon

ag rop6d 1que Ap• EIl e tombe à 0,2 % dans l' hor 1zon' su 1vant, pu rs r~)monte

Jusqu'à 0,7 %dans l'horizon vertlque. Ces valeurs sont faibles pour un

sol Isohumique châtain qui devrûlt,en prIncipe, avoir une teneur élevée

en matière organique (CPCS, 19fi7), mais dans ce cas, cette faible teneur

est due à la mise en culture.

Le complexe absorbant est saturé en Ca ; la capacité d'ôchange

atteInt un maximum de 17 méq./100 g. dans l'horizon vertlquo. Ail leurs,

el le a des valeurs très basses (fig. 25).



Tableau nO 22 - Résultats d'analyse du profIl EL 10
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Echant 1lions EL 101 EL 102 EL 103 EL 104 1 EL 105 1

Profondeur cm 0-10 25-35 60-75 95-115 140-145

Granu lométrle ~

- Argile 17,5 11,0 36,5 26,0 21,5

- LImons fIns 6,0 5,5 15,0 6,0 11,0

- LImons gross lers 6,0 3,0 9,5 7,0 10,0

- Sables fIns 32,0 45,0 22,5 31,0 38,0

- Sables grossIers 37,0 34,0 14,0 27,0 18,0

- MatIère organIque % 1,4 0,2 0,5 0,65 0,5

- Carbone % 0,8 0,1 0,4 0,4 0,3

- Azote % 0,07 0,06 0,06 0,03

Réserves mInérales

- CalcaIre total % 5 12 15 6 19

- CalcaIre actIf % 1 - 9 12 - 13

- P205 total ppm 1350 1200 1225 725 1025

- Kz0 total 0/00 3,23 1,35 4,58 3,23 2,29

- Fer total 0/00 35,0 22,0 37,5 37,0 26,0

- Fer libre 0/00 12,0 8,5 14,0 15,5 12,5

- Fer lIbre % 34,4 38,6 37,3 41,9 48,0
Fer tota 1

Complexe absorbant
++ 12,4 7,4 5,1- Ca méq/l00 g. 5,7 3,0
++ 2,0 1,9- Mg méq/l00 g. 1,3 1, 1 4,2

+
rnéq/l00 g. 0,5 0,4 0,3- K 0,8 0,2

+
méq/l00 g. 0,7 0,5 0,8 0,9- Na 0,6

- S méq/l00 g. 8,4 5,0 17,6 10,0 8,2

- T méq/l00 g. 8,3 4,8 17,6 10,8 8,3
S % 101,2 104,1 100,0 98,1 98,8- V =-T 1

- Na/T % 7,0 1 14,0 3,0 8,0 11,0
1

- pH 1/2,5 8,3 ! 8,6 8,6 8,6 8,7

- %SaturatIon 30 1 32,5 57,5

1

42,5 40

1- C. E. mmhos/cm 0,6 j 1,8 1 0,5 0,5 0,5
! 1
! .
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Le pH est alcalin, et les sels solubles sont peu fréquents.

La C.E. de l'extrait de saturation de la pâte s'élève à 1,8 mmhos/cm dans

le deuxième horizon.

Le caractère isohumique de ces sols n'est pas net d'après les

analy~es chimiques. Le taux de la matière organique faible, et sa distri­

bution irrégulière, ainsi que les capacités d'échange Insuffisantes laisse

penser à des Intergrades entre sols Isohumiques et sols peu évolués.

Il.2.5.1.4.3. - bocêl l~at!on_et_dl~tr!bu!lou g2omerpbolggigue_

Ces sols se sJtuent à la rive gauche de l'Oued Slllana, dans le

secteur d'El Aroussa, et occupent une superficie de quelques hectares.

Sur la séquence, Ils viennent après les sols calcimagnésiques et les

vertisols. Ils s'étendent Jusqu'au lit de l'Oued SI Ilana et communiquent

aVec ses terrasses légèrement salées.

Il.2.5.1.5.1. - ç~r~ct~re~ mQrDbolQgi9ue~

ProfIl type EL 35 (Description détaillée en annexe)

L'horizon A est peu épais, meuble, à structure peu nette,

p<l)lyédrlque subanguleuse. La texture est 1imono-argi leuse, et la cC'uleul""

est brune (10 YR 4/4).

L'horizon (8) ost plus épais. Il est cohérent et résistant

présentant une structure fondue à éclats anguleux. Du calcaIre s'y

accumule en amas et en pseudomycélium. La couleur est grise jaunâtre

<10 YR 6/3>'

L'horizon C est de texture argileuse à argllo-I 1meneuse, à

l'origine d'un phénomène d'engorgement local, par les eaux d'Infiltration.

Le fer dans un tel mi lIeu, est soit réduIt à l'état ferreur (couleur

grise), soIt oxydê (état ferrique de couleur roui Ile).

Ces caractères IndIquent une hydromorphle temporaire: engorge­

ment pendant la saison pluvieuse, puis dessèchement et oxygénatIon pendant

la saIson sèche.
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Il.2.5.1.5.2. - gar~ct~re~ aDal~tlgue~ (tableau nO 23)

La texture est argl lo-ilmoneuse sur la plupart des horIzons,

mals l 'horIzon à pseudogley est le plus argIleux ce quI JustIfIe l'engor­

gement temporaIre à ce nIveau.

La teneur en matIère organique est de 1,2 %dans l'horIzon A,

Môls dimInue rapIdement dans les horIzons sous-Jacents.

Le taux de calcaIre actIf est élevé, ce quI doIt provoquer une

élévatIon du pH et des carences en ollgo-éléments.

Fer lIbre ..
Le rapport Fer total varie de 12 a 20 %dans les différents

horizons, mals remonte à 42 %dans l'horIzon à pseudogley (FIg. ~).

++Le complexe absorbant est saturé prIncIpalement en Ca , puIs
++ +en Mg • Le Na est peu abondant.

Le pH est alcalIn et II est supérIeur à 8 dans tous les horIzons.

Il.2.5.1.5.3. - koc~ll~at!on_et_dl~trlbu!loQ 9~0ffi2rpbolQ9lgue_

Les sols châtaIns à pseudogley se localIsent sur les rIves de

l'Oued SIl lana dans le secteur d'El Aroussa. Le matériau quI leur a donné

naIssance est un complexe alluvial qui provIent salt du djebel, soit

d'un dépôt d'alluvions par l'Oued.

La remontée des eaux de crues et l'InfIltration latérale sont

probablement les prlnclraux agents de '1 'engorgement en profondeur.

Il.2.5.1.~. - ~r~u~e_d~s_s21§ ~hêt~IDS_ ia!b!e~Dt_s~l~s_o~ ~IEall§é§ L §ur

~lluyI2n~

Il.2.5.1.~.1. - çar~ct~re§ m~rpboI29Igue~

Profi 1 type EL 9 (DescrIptIon détaIllée en annexo)

L'horl zon de surface est peu cohérent et sans structure nette.

Le travail du sol a détruIt la structure, et l'horizon se présente sous

fonne massive se débl.tant facl lament en éclats polyédrIques émoussés.

L'horIzon <a) est épaIs. Il peut être subdIvIsé en deux parties

suivant la nature de l'accumulation calcaire. Dans la partIe supérIeure,

le calcaire se dépose en pseudomycéllum. Dans la partie InférIeure, les

taches sont plus larges et dIffuses sous forme d'amas calcaires. La



Tableau nO 23 - Résultat d'analyse du Profil EL 35
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1 rEchantl lIons EL 351 EL 352 EL 353 EL 354 EL 355

Profondeur cm 0-10 35-55 75-90 95-105 125-135

Granu lométrle %
- Argl le 22,0 37,5 31,5 42,0 26,0

- LImons fins 37,0 23,5 19,5 37,0 17 ,0

- LImons grossIers 14,0 14,5 18,5 7,5 19,5

- Sables fins 19,5 20,5 28,5 9,0 35,0

- Sables grossiers 4,0 1,0 1,0 1,5 0,5

- Matière organique % 1,2 0,7 0,2 0,3 0,2

- Carbone % 0,7 0,4 0,1 0,2 0,1

- Azote tota 1 % 0,04

Réserves mInérales

- CalcaIre total % 25 42 34 38 42

- Ca 1ca 1re aet 1f % 11 19 12 20 14

- P205 total ppm 1950 1900 1470 1900 2180

- K20 total 0/00 6,87 5,23 4,64 5,29 3,29

- Fe r tota 1 0/00 37,5 ,30,0 31,0 43,0 30,0

- Fer libre %0 4,5 4,0 13,0 6,5 6,0

Fer libre
% 12,0 13,3 42,0 15,1 20,0- Fer total

Complexe absorbant
++

- Ca méq/l00 g. 15,4 8,9 7,4 12,3 6,6
M ++ , / 2,6 3,2 2,7 5,1 2,3- 9 meq 100 g.

- K+ méq/l00 9. 1,4 0,5 0,5 0,4 0,6
+

méq/l00 9. 0,6 0,7 1,0 0,8- Na 1,0

- P205 asse ppm 157,5 62,5 62,5 37,5 55

- S méq/l00 9. 20,0 13,3 11,6 18,8 10,3

- T méq/l00 g. 20,0 13,4 11,2 18,9 10,4
S

% 100,0 99,2 103,5 99,5 99,0-v=-T
- NalT % 3,0 5,0 5,0 5,0 8,0

- pH 1/2,5 8,3 8,4 8,6 8,6 8,4

- %saturation 47,5 50 50 65
1

50
1

- C. E. mmhos/cm 0,5 0,5 0,4 0,4 0,4 i
1

f 1
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structurB dans cet horizon est polyédrique anguleuse de taIlle moyonne,

et la couleur se dégrade du brun foncé (10 YR 3/4) au brun Jaunâtre

(10 YR 5/3).

L'hor'zon C présente aussi une accumulatIon calcaire en amas

et une structure poly6drlque de tall le moyenne. La couleur passe au gris

Jaunâtre (10 YR 7/4) et se rapproche de celle du matériau d'orIgine.

Les caractères de salure sont 'nvlslbles morphologiquement et

ce sont les analyses qui ont permis la différencIation de ce sous-groupe.

11.2.5.1.n.2. - çar~ct~re2 aaalytlgue~ (Tableaux nO 24 et 25)

La texture ost équilibrée en surface avec 20 %d'argile et

50 % de sable. Elle devIent plus fine dans le dernIer horizon avec 33 %
d'argl le et 37 %de sable. Cet enrichissement en argIle, en profondeur,

caractérise tous les dépôts de la rIve droite de l'Oued S"'ana sur

lesquels se développent les sols châta'ns.

Le taux de matIère organique est extrêmement faible, même

en surface où '1 est de 0,7 %.

Le calcaIre total et sa proportion active sont de fortes teneurs

et arrivent au maximum dans la partie supérieure de l'horizon (8).

Fer l'breLe rapport Fer total diminue avec la profondeur alors que le

complexe absorbant présente une capacité d'échange très basse. El la est'

de 7 méq./l00 g en surface et dépasse à peine 10 méq.l00 g. dans l'horIzon
++

C. Le Ca sature la presque tot31 Ité du complexe, mals en profondeur, Il
+

partago le saturation avec le Na •

Ce prof'l contient des sels solubles dès l'horizon (8). La C.E.

ne dépasse pas 4 mmhos/cm et l 'alcal'satlon s'accentue à la base de cet

horizon ou Na/T = 41 %.

La salure as+ due surtout à la présence de NaCI en quantités

plus Import~ntes que les autres sels. A 70 cm, Il Y a 28,6 méq./I de

chlorures, et 19 méq./I de Na, alors que les sulfates ne sont représentés

que par 10 méq./I. Cette salure a peur or'glne l'épandage des eau~ lors des

crues, eaux qui sont el les-mêmes chargées en sels, comme les chlorures

et les sulfates.



Tableau nO 24 - Résultats d'analyse du profil EL 9
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Echantl lions

Profondeur cm

Granu lométrle %

- Argl le

- LImons fIns

- LImons gross lers

- Sables fins

- Sables grossIers

- MatIère organIque %
- Carbone %
- Azote %

Réserves mInérales

- CalcaIre total %
- calcaIre actIf %
- P20

5
total ppm

- ~O total 0/00

- Fer lIbre 0/00

- Fer total 0/00

- Fer lIbre %
Fer total

Complexe absorbant
++

- Ca méq/l00 g.

Mg ++ .. /- meq 100 g.

- K+ méq/l00 g.
+ .. /- Na meq 100 g.

- S méq/l00 g.

- T méq/l00 g.
S

- V = - %T
- Na/T %

- pH 1/2,5

- • saturatIon

- C.E. mmhos/cm

EL 91

o - 10

20,0

19,5

9,0

38,5

11,5

0,7

0,4

0,05

31

18

457,5

1,94

6,0

17,5

34,2

4,9

1,4

0,5

0,7

7,5

7,3

102,6

10,0

a,ti
35

0,4

1

EL 92

35 - 40

23,5

25,0

9,5

29,0

10,5

0,4

0,3

0,06

45

23

350

1,35

4,5

22,0

20,4

3,2

0,9

0,2

2,0

6,3

6,3

100,0

31,0

8,6

45

3,0

EL 93

60 - 75

15,0

11,5

9,5

48,0

13,5

0,2

0,1

0,05

20

10

275

1,47

6,0

22,0

27,2

2,0

0,7

0,3

2,2

5,2

5,2

100,0

41,0

8,7

40

! 3,9

EL 94

115 - 120

33,0

14,5

11,5

32,0

5,5

0,2

0,1

0,03

28

20

475

2,88

7,0

26,0

26,9

6,3

1,3

0,5

2,4

10,5

10,3

101,9

23,0

8,4

55

4,1



Tableau nO 25 - Sels solubles dans le prof' 1 El 9

82.

Echant' lIons El 91 EL 92 EL 93 EL 94

Profondeur cm o - 10 35 - 40 60 - 75 115-120

C.E.e mmhos/cm 0,4 3,0 3,9 4,1

HCO; méq./I - 3,0 3,0 2,0

5°4 méq./I - 7,0 10,0 2,6

CI - méq./I 20,0 28,0 35,4-
Ca++ méq./l - 8jl5 6,5 5,0

Mg++ méq./I - 9,5 14,5 19,0

+
méq./I 13,0 19,0 15,0Na -

K+ méq./I - 0 0 0,1
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Les sols châtains salés ou faiblement alcalisés occupent

une pétlte étendue de quelques hectares seulement sur la rive droite

de l'Oued SI Ilana, près du vi liage d'El Aroussa.

La surface est plane, à pente presque nul le , mals Il ne

s'agit pas d'une forme endoréTque.

Ils sont cultivés en céréales et ne manifestent aucun

effet négatif sur la végétation. Les sels qui se trouvent en profon­

deur constituent un signe défavorable en cas d'aménagement hydro­

agricole. L'Installation d'un réseau de drainage efficace peut

remédier à ces sols et prévenir un accroissement de leur salinité.

Il.2.6. - Classe des sols ferslallltigues

Les sols ferslal Iltlques sont caractéristiques de la

région r1édlterranéenne, et des réglons du globe présentant un climat

du type méditerranéen, c'est-à-dire un climat marqué par la forte

opposition entre une saison froide et humide, et une saison chaude

et sèche.

L'agressivité du climat en hiver est à l'origine d'une

altération poussée des minéraux primaires, et d'une libération du fer

par destruction des édifices ferromagnéslens. La saison sèche contribue

à la cristallisation du fer libéré. Lorsque la crIstallisation est

rapide lise forme de l'hématite, des cryptohématItes et des oxydes

amorphes quI adhèrent aux faces des argiles, ce qui donne une couleur

rouge au sol.

La libératIon du fer survient généralement après une décar­

bonatatlon lorsque le matériau contient des carbonates. C'est la ferslal 11­

tlsatlon qui peut affeéter des matérIaux variés depuis les plus calcaires

Jusqu'à des matériaux acides. Sur calcaire dur, la décarbonatatlon

s'effectue rapidement au contact de la roche, ~t les Impuretés minérales

qui subissent le processus d'altération et de rubéfaction s'accumulent.
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Les sols observés et décrits dans la présente étude dérivent

de colluvions triasIques peu carbonatées. Ces colluvIons sont rouges lors

de leur mise en place, et la rubéfaction serait alors un phénomène antérIeur.

Les so 1s rouges observés diffèrent donc des "terra rossa" Sur

calcaire dur qui existent sous climat assez humide et que LAMOUROUX (1971)

a décrit au Liban.

Les sols ferslal Iitiques, constituent dans la classification

française, une sous-classe des sols à sesquioxydes. Oans cette sous-classe

on distingue trois groupes fondamentaux dont la différence est liée à

l'intensité de la rubéfaction et au degré de lessivage. Seul le groupe

des sols rouges méditerranéens nous Intéresse dans cette étude.

Il.2.6.1.1. - ~rQuQe_d~s_sQI§ [o~9Qs_m~dlt~r[aDé~n§ non le~slv~s_à

[é§e[V~s_c~l~alr~s_

Il.2.6.1.1.1. - çar~ct~re~ mQrpbolQgigue~

Profil type G 62 (Description d6tall lée en annexe)

C'est sur des colluvions triasiques déposées sur le glacis

à l'amont de Gafour, que ces sols ont été observés. Ils fonment une

large unité qui recouvre l'épaisse croûte conglomératlque vi Ilafran­

chienne, substratum de tous les sols du glacis.

Le profil se caractérise par une couleur rouge vive dont

l'Intensité augmente surtout dans l'horizon (8).

L'horizon A est de faible épaisseur. Il est friable, remanié

et meuble du fait des travaux de mise en culture. La matière organique

est bien décomposée et humifl6e, et la structure est polyédrique

arrondie. La texture est 11mono-arg 1leuse. Quelques éléments grossiers

non cal cal res de 1a talll e des cailloux et des graviers sont présents.

Il's proviennent des grès ferrugineux trIasiques, et sont riches en

fp.r, ma 1gré 1eur cou 1eur c la 1reG

L'horIzon (B> est plus épais et sa couleur est plus vIve,

rouge-sanÔ1·-t§ g~~cture est polyédrique fine; les agrégats présentGnt

sur leurs faces, des revêtements ferromanganéslfères de couleur

foncée. La texture devIent plus fine par enrichissement en argl le.

La terre fIne est complétement décarbonatée puisque l'acIde chlorhy-

dri que reste sans réact 1on apparente 'à f ro id.
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L'horizon C se distingue par sa couleur blanchâtre, puisque

le calcaire s'y accumule en encroûtement. Il perd la structure polyé­

drique de l'horIzon sus-Jacent et devient massif à débIt anguleux.

r~s caractères morphologiques peuvent nous orienter dans

la définition des sols rouges observés, mals ne peuvent sufflr comme

preuves certaines de la ferslal Iitisation. Le recours aux analyses

chimiques est donc nécessaire. Cependant, la littérature a beaucoup

parlé des sols rouges formés à partir de matériaux ferrugineux trIa­

siques, ayant les mêmes caractères morphologIques que ceux décrIts

cl-dessus.

Il.2.6.1.1.2. - gar~ct~re~ anal~tlgue~ (tableau nO 26~

L'analyse granulométrlque prouve que l'horizon (S) est le

plus argIleux, avec 51 %de la fractIon Inférieure à 2 microns. Cet

enrichIssement en argile ne se répercute pas sur la capacité d'échange

qui n'augmente que de 4 méq./l00 g. par rapport à l 'horizon supérieur.

Les valeurs de la capacité d'échange sont très basses pour

des teneurs en argile élevées, ce qui Indique des minéraux argileux

du type kaollnltes, Il lItes, chlorltes ferrlfères ou alumineuses, et

Interstratlflés Il 'Ite-chlorlte.
(1964)

J.P. OOINTEPAS (1966) sIgnale que G. MILLOT a decouvert dans

le TrIas d'Europe un mInéral, la corrensite, qui est un Interstratlfi~

chlorlte-montmorillonlte. De même, J. LUCAS (1962), dans le TrIas du

~~aroc, a découvert deux zones sédImentaires différentes, l'une à

sépiolite et attapulglte, accompagnée de chlorlte et de nlOntmori 1 lonlte,

l'autre à Illlte et chlorlte dominante.

SI le TrIas de la TunisIe, et les colluvions qui on descendent

conti6nnent les mêmes minAraux argi Jeux que ceux découverts au Maroc,

il serait alors la source de minéraux ferromagnéslens, d'où la rubé­

faction observée actuellement sur les sols du glacis.

La matière mlnorale se trouve campJétement décarbonatée

dans les deux premIers horizons, le calcaire apparaIssant en profondeur

sous forme d'une accumulation de type continu (encroûtement).

Les réserves potassIques sont élevées (17 %>, en lIaison avec

la présence de minéraux potassiques dans la fraction minérale, ce qui



Tableau nO 26 - Résultats d'analyse du profil G 62
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Echantll Ions G t'21 G 622 G 023 1

Profondeur cm -0 - 10 35 - 40 75 - 85

Granu lométrie %

- Arg Ile 41,0 53,0 19,5

- LJmons fins 17 ,0 13,5 23,5

- Limons grossiers 14,0 12,5 17,0

- Sables fins 14,0 10,0 23,0

- Sables grossiers 11,0 8,0 15,0

- MatIère organIque % 1,S 0,7 0,2

- Carbone % 0,9 0,4 0,1

- Azote total % 0,09 0,06

Réserves minérales

- CaC03 total % 0 0 21

- CaC03 actif % - - 8

- P20s tota 1 ppm 1100 692,5 1180

- K20 total 0/00 17 ,03 14,68 13,51

- Fer lIbre 0/00 35,0 41,0 30,0

- Fer total 0/00 68,0 71,5 50,0

- Fer lIbre
0/00 51,4 55,9 60,0

Fer total

Complexe absorbant
++ .. / 7,1 7,3 2,7- Ca meq 100 g.
++

- Mg méq/l00 g. 1,9 6,0 1,0

- K+ méq/l00 g. 1,0 0,6 0,3
+

méq/l00 g.- Na 0,4 0,4 0,4

- P205 asse ppm 90,0 7,5 105,0

- S méq/l00 g. 10,4 14,3 4,4

- T méq/l00 g. 10,2 14,3 4,3
S 101,9 100,0 102,3- V = - %T

- Na/T % 3,0 3,0 9,0

- pH 1/2,5 7,4 7,3 8,2

- %Saturation 45 50 40

- C.E. mmhos/cm 0,5 0,7 1, 1 1

!J
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semble confirmer l'abondance des Il lites dans la fraction argileuse.

Le calcium constitue l'ion le plus abondant sur le complexe,

malgré l'augmentation du taux de Mg++ dans l'horizon (B), le complexe

étant satu ré.

Le pH dépasse légèrement la neutralité dans les horizons

décarbonatés puis "remonte à 8,2 dans l'horizon Inférieur là où le

calcaire s'accumule.

Fer libreLe rapport F t t 1 s'accroft progressivement avec laer 0 a
profondeur, malgré une diminution du fer total dans l'horizon à accumu-

lation calcaire (Fig. 29). Il Y a 7,15 %de fer total et 4,1 %de fer

libre dans l'horizon fortement rubéfié (Horizon (8».

Sur le plan agronomique, nous pouvons signaler que ces sols

sont physiologiquement secs et les cultures doivent y souffrir lorsque

la pluviométrie de printemps est déficitaire.

Comme lia été vu précédemment, ces 50 1s se trouvent à 1a

partie supérieure du glacis quaternaire de Gafour, sous le piémont

du djebel Ech-Cherd, et s'étendent entre les Oueds El Melah et r~zaz

El Baguar.

Ils viennent à l'amont d'une toposéquence et passent latéra­

lement vers l'aval aux sols châtains rouges puis aux rendzlnes rouges sur

encroûtement calcaire.
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Q-IAPITPE III - APTITUDES .N]RONOMIQUES DES TERRES

111.1. - ETUDE DE QUELQUES PARAMETRES PHYSIQUES DES SOLS

Pour définIr les aptItudes culturales d'un sol donné, ses proprIétés
doIvent être dégagées afIn de déterminer les espèces et les spéculations quI

répondent le mIeux à ses qualItés.

L'un des buts de la présente étude est de rechercher les sols suscep­

tIbles d'être utIlIsés pour l'IrrIgatIon. Pour cela, la connaissance de

certaines propriétés physIques et les relatIons sol-eau doIvent être connues.

A cette fIn, nous avons mesuré les perméabilItés des dIfférentes unItés pédo­

logIques, et détermIné les densItés apparentes des horIzons de profIls repré­

sentatl fs.

111.1.1. - La perméabl lIté

El le correspond à la vItesse d'InfIltratIon de l'eau de gravIté

dans le sol, et el le est d'autant plus élevée que la porosIté de drainage

du sol est plus forte. D'une manIère générale, un sol à structure stable

et aérée est perméable, tandIs qu'un sol sans structure, battant et

massif est peu perméable.

Les méthodes de mesure de penméabl' Ité adoptées et réalIsées

1n sItu sont ce Iles cie Perchet et de f.lUntz.

111.1.1.1.1. - Erln~lee : Elle consIste à creuser vertIcalement
à la tarIère dans l'unlt6 à étudIer, un trou de dIamètre et de

profondeur connus que l'on remplIt d'eau. La mesure consIste à

suIvre l'abaIssement du nIveau de l'eau en fonctIon du temps.

Cet abaIssement du nIveau de l'eau est mesuré à l'aIde d'un

flotteur relIé à un ruban métallIque gradué quI se déplace par

rapport à un repère fIxe.
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A partir de la 101 de Darcy (OUBREUIL, 1967>, on détermine le

coefficient K (conductivité hydraulique> d'après la relation suivante

log (ht + rIZ) ... -2K t + Cte
r

ht = hauteur d'eau dans le trou

r = rayon du trou

Sur un papier seml-Iogarlthmlque, on trace la courbe

log (ht + rIZ) ... f(temps> qui est une droite de la forme

- ax + b, et les valeurs de K sont calculées à l'aide d'un abaque

(DUBREUIL, 1967).

Le coefflclen"t Kexprime la perméabilité du sol, et les ordres de

grandeur sont les suivants (BOULAINE, 1976)

K <
-6 sols 1mpennéab les10 mIs

10-fi < K < 5.10-(; mIs sols peu perméab 1es

5. 10-1) < K < 5.10-5 mIs sols perméables

K > 5.10-5 mIs sols très perméables

111.1.1.1.2. - gh21~ ~e~ êl!eê g'~mel9.~~n! geê me~ure§

Tous les sols profonds de la zone étudiée ont été testés

de la manière ci-dessus. Le secteur de Gafour a été couvert par 15

sites avec trois répétitions pour chaque profil, correspondant à

15 unités pédologlques ; le secteur d'El Aroussa a été couverT par

9 sites avec deux répétitions pour chaque profil.

Les fentes de retral t dans les sol s argileux sont

abondantes et certains essais ont dû être refaits plusieurs fols ~

cause de IVlnfl Itratlon trop rapide de ,veau qui fausse les mesu~s.

111.1.1.1.3. - Résu1tats

Ils sont présentés sur les tableaux nO 27 et 28 et sur

les figures de l'annexe, nO 2 JusquVà 25.



Tableau nO 27 - Valeurs de K à la méthode de Porchet

Secteur d'El Aroussa

90.

SIte de Prof 11 Ken mIs ObservatIons
1

mesure
nO 1 EL 4fi 24 x 10-6 Sol perméable
nO 2 EL 96 lfi,3 x lO-t\ Sol perméable
nO 3 EL 94 13,5 x 10-6 Sol pennéable
nO 4 EL 5 13,8 x 10-6 Sol perméable
nO 5 EL 4 14,9 x 10-6 Sol pennéable
nO 6 EL 35 11,2 x 10-f) Sol perméable
nO EL 82 -6 Sol peu perméable7 7,25 x 10
nO 8 EL 2fi

-6 Sol perméable30,25 x 10
nO 9 E 83 10 x 10-6 Sol perméable

Tableau nO 28 - Valeurs de K à la méthode de Porchet

Secteur de Gafour

SIte de ProfT 1 K en mIs ObservatIonsmesure
nO 1 G 24 -6 Sol perméable19,8 x lO

nO G 23
-f)

Sol perméable2 4,7 x 10 peu
nO 3 G 31 -6 Sol perméablefi,5 x 10 peu
nO 4 G 38

-6 Sol perméable4,8 x 10 peu
nO 5 G 39

-6
Sol peu perméab le6,7 x 10

nO fi G 53
-f. Sol perméablelt\,5 x 10

nO 7 G 57 -6 Sol peu perméable3,t\ x 10
nO 8 G 4fi 10,4 x lO-fi Sol perméable
nO 9 G 35 -6 Sol perméable19,3 x 10
nO 10 G 37 -6 Sol perméable10,4 x 10
nO 11 G 65 -6 Sol perméable11,9 x 10
nO 12

-0 Sol perméableG 5 11,6 x 10
nO 13 G 67 -6 Sol perméable10,5 x la
nO 14 G 62 -6 Sol pennéable13,2 x 10

n° GlO
'~n Sol perméable15 19,2 x lO ,
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Les sols peu 'perméables de la région sont ceux qui se forment

sur des marnes ou sur des matériaux à texture très argileuse, et se loca­

lisent, pour la plupart, dans le secteur de Gafour à la rive droite de

l'Oued Slllana <tableau nO 28). Ils constituent des unités où l'eau trouve

des difficultés à être évacuée. Ce caractère les déclasse du point de vue

aptitude à l'Irrigation.

Les sols du secteur d'El Aroussa sont, en majorité perméables.

les valeurs de K, déterminées dans ce secteur, sont comprises entre
-6 -67 x 10 et 30 x 10 mIs <tableau nO 27).

La méthode de Porchet n'a été appliquée qu'aux sols profonds.

Les sols peu profonds sur croate calcalne qui prédominent dans la région

ont été testés par la méthode de MOntz au double anneau.

Elle consiste à enfoncer dans le sol, d'une dizaine de

centImètres, deux cylindres concentriques. Le cylIndre central sert à

la mesure de l'InfIltration vertIcale, sous une charge d'eau constante

de 3 cm maIntenue grâce à un flacon de ~Jlarlotte gradué. Le cycl Indre

extérIeur sert d'anneau de garde qul permet d'éliminer l'Infiltration
1atérale.

Pour détermIner la perméabilIté K, deux méthodes de

calcul peuvent être appliquées

H- Soit la 101 de Darcy : Q = K • l . S

Q, étant la quantIté d'eau en cm écoulée pendant un temps connu

H charge d'eau en cm

L Hauteur rte la colonne de terre, en cm

5 Section du cylindre central, en cm2

- SoIt en se basant sur le calcul de l'InfiltratIon déterminé par

l'il International 1nstltute of 1and recl amatlon and Improvementli

au Pays-Bas (1974), méthode quI permet de calculer Ken fonctIon

du système d'IrrIgation adopté (submersion ou aspersion). Comme

le projet d'aménagement de la vallée de l'Oued Slllana envisage

d'équiper la région d'un réseau d'Irrigation par aspers"lon, l'appll­
ca~Ion de cette méthode s'Impose.



92.

l'lnfttTration cumulée (1 cum.) est le vot ume total d'eau

Infiltrée à travers une unIté de surf&œhorJzontale du sol, pendant un

temps donné. El le est défInie par l'équaTIon: 1 cum. a atn (1), et

correspond à la penméabll Ité K du sol pour une IrrigatIon par submersion.

a et n sont des constantes pour un sol et une humIdIté donnés.

La vitesse d'InflttratJon Instantanée (1 Inst.) est le

volume d'eau InfIltrée à travers une unIté de surface horIzontale du sol

à n'Importe quel Instant (très courte pérIode de temps). Elle correspond

à la dérIvée de l'InfiltratIon cumulée

1 1 t .. d 1 cum.
ns • dt

n-l.. a • n t (2)

la vItesse d'InfIltratIon Instantanée est la penméabl lIté K

du sol, pour une IrrIgation par aspersIon, quI ne devient "relatIvement

constante" qu'après troIs ou quatre heures d'IrrigatIon. le terme "relati­

vement constante" suppose une varIaTIon de la perméabIlité, d'une heure à

l'autre, InférIeure à 10 %= (It - lt+') < 0,' It • Cette varIatIon corres­
pond à la vitesse d' InfIltratIon "baslque" quI est la dérIvée de 1 Inst.

et quI est égale à - 0,1 1 Inst. On met le sIgne - , car 1 lnst. montre

un lent déclIn avec le temps.

1 .. d 1 Inst... _ 0,11 Inst. (3)
bas. dt

(2) d 1 InsT.
dt = (n - 1)

n - 2a n t

(3) et (4) n-l- 0,1 a n t = (n - 1) a n t n
- 2

t .. 10 (1 - n) en heures

le temps t, calculé de cette manière, exprime la période

au cours de laquel le la vitesse d'InfIltratIon devIent relatIvement

constante. Sur un papIer logarIthmique, on reporte l'équatIon 1 cum. = atn,

transformée en une équatIon logarIthmIque:

log J cum... log a + n log t
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On trouve une droIte de la fonne ax + b

les deux constantes n et a sont déterminées dl rectement sur 1a droite.

En connaissant n, on arrive à déterminer t qui pennet, à son tour, de

calculer 1 Inst., ou K pour une IrrIgation par aspersion.

les ordres de grandeur de 1 Inst., exprimés en mm/heure,

sont les su Ivants (RICKARD et COSSENS, 19t\5 - ln "Revue de l'International

Instltute of land reclamat10n and 1mprovement"), :

K "< 2,5 mn/heure InfIltratIon très lente

2,5 < K < 5 " " lente

5 < K < 28 " Il moyenne

28 < K < 53 " Il rapIde

K> 53 Il " très rapIde

111.1.1.2.2. - Bé~u!t~t~,_c2mœent~l~e~ :

C'est sur des sols peu profonds, du type rendzlnes que

nous avons utIlIsé la méthode de r·4Untz. Les résultats sont présentés

sur le tableau nO 29 et la figure nO

Tableau nO 29 - Valeurs de K à la méthode de MOntz

SIte de Prof 11 Ken rrm/ heure ObservatIonsmesure
nO 1 G 3 27,0 1nf Iitratl on moyenne

CGafour)
nO 2 ~L 91 7,2 1nfIl trat 1on lente

(El Aroussa)
nO 3 EL 38 26 1nf II tratl on moyenne

(El Aroussa) 1

les valeurs de K trouvées sont moyennes à falble~, et

expriment [e caractère des rendzlnes vIs-à-vIs de l'InfIltration de

t 1eau. la croûte peu profonde Joue te rôle d'un obstacle pour le drainage,

et c'est là l'un des facteurs quI déclassent les terres pour leur

aptitude à l'IrrIgatIon.

les croûtes, dans la région, sont généralement très

superfIciel les et sont par conséquent démantelées et flssur6es par

l'action des Instruments de travail du sol. Elles ne sont pas donc

totalement Ir,'perméables et l'eau arrIve à filtrer par les fissures.
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La mesure nO 1 se trouve localisée dans une zone 00 la surface

du sol n'est pas horIzontale. La faIble pente qui existe a favorIsé le
drainage oblique, et la valeur de Ktrouvée est à la limite du seuIl
"Infiltration rapide".

Pour conclure sur le facteur perméabilité, on doit noter la

présence de sols peu perméables dans la région. Ils correspondent surtout
aux sol s très arg lieux et aux rendzlnes sur croate ca Ical re. Les sol s

sur croûte calcaire sont plus abondants dans le secteur d'El Aroussa.
Les sol s à texture fine sont, au contrai re, plus fréquents dans le

secteur de Gafour.

1Il.1.2. - La densité apparente

La densité apparente d'un horizon de sol correspond au rapport
entre le poids d'un échantillon de sol en place, et son volume correspondant.

Cette densité apparente tient compte ainsi de la porosité du sol,

et la mesure doit être effectuée sur un échantll Ion non perturbé, ce qui pose
des problèmes de réalisation pratique.

Les mesures des densités apparentes ont servi prIncipalement à la

détermination de l'humidité volumique des sols (Hv) aux différents pF, qui
penmet le calcul des réserves en eau que chaque unité de sol est susceptible

de contenir. De cette façon, les doses d'eau nécessaires à une croissance
optimale des végétaux peuvent être connues.

De nombreuses méthodes ont été proposées pour ces mesuras et

dans notra étude, nous avons retenu la méthode du cylindre, réalisée Il ln sItu"

et la méthode de détennlnatlon de la densité apparente sur mottes réalisée au
1aborato1ra.

111.1.2.1. - b~_~!~~~~_~Y_~ï!ln~r2

Cette méthode consiste à enfoncer dans l'horizon à étudier,

un cylindre de vol ume connu exactement (100 cm3 dans notre cas), dont on

arase chacune des deux extrêmltés. Par pesée, on obtient le poids

d'échantll Ion prélevé après séchage à l'étuve (105°C) ce qui permet de
calculer la densité apparente.
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Nous avons choisi cette méthode, car el le est d'une réalisation

simple et facile, et son exécution rapide nous a permis de traiter un

nombre Important de pnDflls. Pour chaque horizon de sol à étudier, nous

avons réalisé trois répétitions, ce qui, pour les sols des secteurs'

étudiés qui ne présentent pas beaucoup d'éléments gnDsslers, s'est avéré

suffisant. l~s différences entre les répétitions étant faibles en valeur

relative (quelques %en général).

la difficulté principale de cette méthode est d'obtenIr un

prélèvement qui correspond bien au sol en place et ne soit pas tassé arti­

ficiellement lors de l'enfoncement du cylindre. Da plus, dans les sols

sableux, non structurés, Il est très difficile d'avoir un prélèvement

correct surtout lorsque le sol est sec car, en général, le prélèvement

est Incomplet, ce qui sous-estima la densité apparente.

tll.1.2.2. - ~!~~ln~!!2n-~_!2_~Q~1!~_~2e~r~n!~_!Yr-Œ2!!!!&-~_~~!2l!~

Pour les profils de sols présentant des horizons très cohérents

et compacts (vertlsols par exemple), nous avons déterminé la densité

apparente au laboratoire sur des mottes de sol prélevées sur le terrain.

Après avoir déterminé le poids de la motte, cel le-cl est

Immergée dans une solution de polystyrène dissous dans le trichloréthylène,

qui enrobe la motte .d'une mince pellicule Imperméable. la motte de terre

ainsi protégée est pesée dans l'air, puis dans l'eau, en la suspendant par

un f11 de fer très fin à une potence fixée sur un trébuchet. La différence

de p01ds donne la poussée d'Archimède qui correspond au volume apparent de

la motte.

D'une manière générale, avec cette méthode, la densité appa­

rente est touJours sur-estlmée, car :

- le prélèvement lui-même, ne tient pas compte de la macro-porosité

(fentes par exemple) qui peut exister

- l'enveloppe de polystyrène ne protège pas efficacement la motte car nous

avons pu constater qu'au bout de 1 mn environ, d'Immersion dans l'eau,

cel le-cl commençait à s'Infiltrer dans la motte. En conséquence, le poids

augmente, ce qui revient à surestimer la densité apparente.
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Il 1.1.3. ~ Le calcul des réserves en eau du sol

Sur les échantillons prélevés après chaque description de profil,

on détennlne, en p'ius des analyses physico-chImiques classiques, l'humidité

pondérale (Hs) aux pF a 4,2 et 2,8 qui correspondent, respectivement, au

point de flétrissement permanent et à la capacité de rétention ou capacité

au champ.

La méthode analytique consiste à disposer les échantillons de

terre dans des anneaux plastiques de petites dimensions placés sur une

plaque poreuse, penméable à l'eau et Imperméable à l'air, puis les

soumettre, pendant 48 heures, aux pressIons équivalentes aux pF • 2,8 et 4,2,

c'est-à-dire des pressions de 1/3 atmosphère et de 16 atmosphères. Le

séchage à l'étuve de 10SoC permet d'avoir l'humidité pondérale Hs.

la différence entre les deux valeurs de l'humidité aux pF a 2,8

et 4,2 constitue la réserve d'eau utile (R.U.), qui est la partie de l'eau

du sol servant à l'alimentation des végétaux.

La hauteur d'eau dans le profl 1~ est détennlnée en calculant

l'humidIté volumIque Hv pour chaque échantillon, à l'aide de la densité

apparente: Hv = Hs x d.a., et en multipliant ensuite ces valeurs par

l'épaisseur de l'horizon.

Qmm = Hv x Z Epaisseur de l 'horizon en mm

Pour les sols pnofonds, les calculs sont faits sur 1 m à 1,20 m

de profondeur, alors que pour les sols peu profonds, ces calculs sont faits

sur la partie qui sunmonte l'obstacle.

les tableaux nO 30, 31 et 32 présentent les réserves en eau utl le

(en ml Il lmètres) pour les profils représentatifs des unités cartographiées,

ce qui donne un ordre de grandeur des quantités d'eau que chaque unité de sol

est susceptible d'emmagasiner.

Les quantités d'eau aInsi calculées sont variables d'une unité

pédologlque à l'autre. Dans les vertlsols, on constate que les quantités d'eau

retenues sont 1mportantes. Un hectare de vertl so 1 (Prof 11 El 28), cont1ent

5704 m3 d'eau lorsqu'II est à la capacité au champ, et 3724 m3 lorsqu'II est

au point de flétrissement penmanent, ce qui fait une réserve utile de
1980 m3/ha. la réserve facilement utilisable estimée aux 2/3 de la réserve

utile est alors de 1320 m3/ha.
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cette forte rétention en eau existe dans tous les sols où

la texture est argileuse. En effet, dans des sols bruns calcaires sur

marnes (G 31), la R.U. est de 2218 m3/ha, et dans des vertlsols peu

accentués (EL 4), el le est de 1541 m3/ha•

. Au contraire, dans les sols à texture légère, les quantités

d'eau nécessaires pour ramener le sol à la capacfté au champ sont

faIbles et la réserve utile est également peu élevée. Par exemple,

pour le profil EL 5 qui est un sol peu évolué, Il ne faut que 468 m3/ha

conme réserve d'eau utile pouvant ramener le front d'humectatlon Jusqu'à

115 cm de profondeur. De tels sols ont une porosité capIllaire très

faible par rapport à la porosité totale. Les pores sont suffisamment

larges (macro-poroslté) pour que les forces de gravité l'emportent sur

le potentiel capillaire, et l'eau arrive à s'Infiltrer Jusqu'en

profondeur.

La quantité d'eau à fournIr à un sol en vue de l'Irrigation

dépend donc étroItement de la nature de ce sol.

Les sols dominants dans la région sont les sols à texture

fIne et les besoins en eau nécessaires à la saturation de la micro­

porosité sur une profondeur suffisante seront donc élevés.

Les sols à texture légère qui demandent peu d'eau pour la
saturation de la porosité capillaIre se localisent généralement sur les

terrasses des oueds et occupent de petites surfaces. ces unités néces­

sitent une fréquence d'Irrigations plus élevée par rapport aux sols

argIleux, car Ils n'enmagaslnent pas les mêmes réserves que ces derniers.



·~ Tableau n030 - Réserves en eau (~) des profils tyPes.

Epaisseur 1

HS1 HV1 = QI (mm) = HS2 HV2 Q2 (mm) = R.U ~mm)Profil de l'horizon d.a
~ (en cm) pF = 2,8 HS1 x d.a HV1 x Z (mm) pF = 2,4 HS2 x d.s IHv2 x Z (mm = QI - Q2

~L 4 °- 20 1,4 0,281 0,393 78,6 0,179 0,250 50,1 28,5
vertiso1 peu 20 - 80 1,7 0,281 0,476 285,2 0,180 0,306 183,6 101,6accentué sur
alluvions 80 - 100 1,4 0,191 0,267 53,4 0,106 0,148 29,4 24,0

TOTAL 417,2 236,1 154,1
1

EL 5 °- 20 1,5 0,097 0,146 29,1 0,046 0,069 13,8 15,3
Sol peu 20 - 40 1,5 0,091 0,137 27,3 0,047 0,071 14,1 13,2évolué
modal sur 40 - 75 1,4 0,060 0,084 29,4 0,033 0,049 17,3 12,1
alluvions 75 - 115 1,4 0,028 0,039 15,7 0,017 0,024 9,5 6,2

TOTAL 101,5 54,7 46,8

EL 9 o - 30 1,3 0,143 0,186 55,8 0,070 0,091 27,3 28,5
Sol chatain 30 - 60 1,6 0,186 0,298 89,4 0,083 0,133 39,9 49,5faiblement
salé sur 60 - 80 1,6 0,130 0,228 45,6 0,071 0,114 22,8 22,8
alluvions

80 - 100 1,7 0,210 0,357 71,4 0,135 0,230 46,0 25,4

TOTAL 262,2 136,0 126,2

EL 10 °- 20 1,45 0,116 0,168 33,6 0,065 0,094 18.8 14,8
Sol cMtain

20 - 60 1,5 0,078 0,117 46,8 0,043 0,065 26,0 20,8ver tique
sur 60 - 100 1,7 0.228 0,388 153,2 0,115 0,196 78,4 74,8
alluvions

TOTAL 233,6 123.2 110,4

EL 24 °- 20 1,2 0,166 0,199 39,8 0,091 0,109 21.8 18
Rendzine
sur croOte
calcaire
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Tableau n031 - Réserves en eau utiles (mm) des profils types (suite).

QI (mm) =' HS2 HV2 = Q2 (mm) =] R.U(mm)';
aV l x Z(mm) pF = 4,2 HS2 x d.a HV2 x Z (mm) QI - Q2 f

0,252

0,270

0,287

0,210

0,193

0,191

HS1
pP = 2,8

d.a

1,2

1,4

1,5

o - 30

30 - 60

60 - 100

TOTAL

Epaisseur
de l'horizon
Z (en cm)

Profil

EL 2~

sol ch!tain
sur croQte
calcaire

75,6 0,140 0,168 50,4 25,2

81,0 0,116 0,163 48,8 32,2

114,6 0,110 0,165 66,0 4S,6 -
1 _ b_~71,2 ._:-:1' 165,2 106:0-

EL 27 0 - 20 1,2 0,227 0,272 54,4 0,162' 0,194 ~ 3d~5;6~
S:>l peu 1 8 .20 - 100, 0,2l~0 0,432 3l~5.6 0,170 0,306 244,8 100,8 1

évolué ver ti- 1
~~=---+------+------~"--'----":;.--:------!-------"',------j

!:.!~e!lU~~~~~~2!n~s!-..:.'':''.t==T=O=TAL=:;===I:=====:t:=====t!::,_=====,L 400,
0

j ==::::::==t:l=::;::;;::;:=~1~=2:::::8;:::;3:;,;::6==:1==1::::16;;;:,:;4;=:=!>
EL 28 0 - 20 1,2 0,300 ~20 1~- 8l~,0 !.._. 0,190 0,266 53,2 30,8 1

vertiso1 20 - 100 1 167 2typique sur ,9 0,320 D,60S 436,4 01210 0,399 319,2 ,
alluvions TOTAL---1-------I------+------(--5~7::-0-,~4---:------lI~------l---."3"'"7""'2-,...4---+-::j""".9"""'8....,.",-0

I;;::;;:;::::====i=:::;:::::;;::=i=::::::;::::::;;:=::==i===:;-;===t===:;:;:=:=!======t:====;:::::=l===::::;:;:;:::=±=-:;:::::::;;::::::=~:::;;:;::;=::I
EL 58 0 - 20 1,3 0,220 0,286 57,2 0,133 0,173 34,6 22,6
Sol brun
calcaire 20 - 60 1,5 0,212 0,318 127,2 0,125 0,188 75,2 52,0

vertique sur 60 - 100 1,5 0,193 0,289- 115,8 0,112 0,168 67,2 48,6

alluvions TOTAL 300,2 177,0 123,2 ,

EL 73
Sol brun
calcaire
modal sur
alluvions

o - 30

30 - 70

70 - 100

TOTAL

1,2

1,6

1,5

0,214

0,234

0,215

0,257

0,314

0,323

77 ,0

150,0

96,9

323,9

0,132

0,141

0,125

0,158

0,226

0,188

47,5

90,0

56,3

193,8

29,5 ,
J'60,0

40,6

130,1

EL 94
Sol brun
calcaire à
encro(ltement
calcaire

o - 30

30 - 60

TOTAL

0,195

0,255

0,244

0,332

73,2

99,6

172,8

0,105

0,140

0,131

0,182

39,3

54,6

93,9

33,9

45,0

78,9 ,



•
8 Tableau n032 - R'serves en eau utile (en mQ) de. profils types (suite).

Epaisseur Bsl UVI = QI (mm) BS2 HV2 = Q2 (mm) :: R. U. (mm)Profil de l'horizon d.a
Z (en cm) pF :: 2,8 Hal x d.a =Hv1 x Z(mm) pl = 4,2 HS2 x d.a HV2 x Z (Ilml) =QI - Q2

G 10 0 - 20 1,4 0,192 0,269 53,8 0,116 0,162 32,4 21,4
!loI ch!tain 20 - 100 1,6 0,274 0,438 350,4 0,197 0,315 252,0 98,4ouge
~ur collu- TOTAL 404,2 284,4 119,8\1ions

G 31 °- 30 1,2 0,290 0,248 104,4 0,160 0,192 57,6 46,8
sol brun 30 - 60 1,6 0,300 0,480 144,0 0,160 0,256 76,8 67,2
I:clcaire
aur 60 - 100 1,7 0,335 0,570 228,0 0,190 0,323 129,2 98,8
urne

TOTAL 476,4 263,6 212,8

G 53 0-40 1,4 0,230 0,322 126,8 0,150 0,210 84,0 44,8
sol peu 40 .~ 100 1,4 0,290 0,406 243,6 0,210 0,29~ 176,4 67,2évolué
!faiblement

TOTAL 372,4 260,4 112,0saI' sur
colluvions

G 62 °- 20 1,3 0,220 0,286 57,2 0,135 0,176 35,2 22,0
sol rouge

20 - 70 1,6 0,255 0,408 204,0 0,165 0,264 132,0 72,0/Iléditerra-
néen sur 70 - 100 1,4 0,183 0,256 76,8 0,096 0,13/• 40,2 36,6
colluvions

TOTAL 338,0 207,4 130,6



Fig: 34 Reserves en eaux utiles des profils types len mm d'eau)

ELie

100 200 300 400

"--__. ' _ViIïll!T//////III/IJ
500

1

EL5 ~J2J

EL 9 VlIITIlfl/ïJT!Â

EL10 1VT1////ïflJ

EL24 rn
EL26 VI/ITIII//JA

EL 27 l7/T1IT1IIïM

EL 2& rJ/i1l/T/ï/I7//1iii/liB

EL 58 ri/I1/II7/ï/M

EL73 "-- V/lffii/j////j/ï1 •

EL94 WïJïJJm

G10 Wffff/llllll

G 31 VIIIIIï/j//Ji711WJ//J

G 53 t7!Ii/IJ/iJ/J

G62 W1/IIJï/HJIï/J

o eau non utilisable ~ Réserves utiles
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20 40 60 . 80

50

100

cm

mm

Fi g: 36 Réserves en eau utiles dans un sol peu évolué sabieuxlEL51

20 40 60 80

50

mm

o Eea non utitisable

um Rherves utiles

cm



101.

111.2. - LE CLASSEMENT DES TERRES A L'IRRIGATION, TYPE U.S.B.R.

1Il.2.1. - Généralités

Les méthodes usuelles généralement appliquées pour la

sélection des ternes arables dans la planificatIon des projets d'Irriga­

tion, sont basées sur des études pédologlques traItant du facteur sol

uniquement. Mals ce facteur n'est pas le seul qui Intervient dans la

sélection et le choix des terres susceptibles d'être utilisées pour

l'Irrigation, et des facteurs comme le drainage, la topographie et les

conditions économiques Interviennent dans ce choix. L'exemple de la

présence d'une couche Impenméable dans le sous-sol, favorisant la

formation d'une nappe perchée lors de l'Introduction de l'IrrigatIon,

montne que c'est le drainage, et non le sol, qui pose un problème au

développement agrIcole, et la terre se trouve alors déclassée.

Un autre exemple est donné par celui d'une terre pédologl­

quement apte à l'Irrigation mals du fait de son Isolement par rapport au

reste du périmètre, elle nécessite un coût supplémentaire de transfert

d'eau. Cette terre sera déclassée à cause du facteur économique.

Aux U.S.A., 1e "Bureau of Recl amati on" a étab Il dans ce sens,

un système de classement qui penmet d'établir une hiérarchie entre les

terres, à partir de l'Interaction entre facteurs physiques <sol, topo­

graphie et drainage> et les facteurs économIques.

A 1a demande du servi ce promoteur de 1a présente étude, et

de l'organisme qui finance l'aménagement hydro-agrlcole de la vallée

de l'Oued Sillana, nous avons utilisé cette méthode U.S.B.R. afIn

d'établir les cartes de classement des torres dans les deux secteurs

de Gafour et d'El Aroussa.

111.2.2. - Principes et méthodes de la classifIcation U.S.B.R.

1Il.2.2.1. - ~2!!2U~_~~~r~Elll!~_~!_~~lr~!9~~1!1!~

Une terre est dite arable, lorsque, soumise à une

Irrigation soutenue, elle est susceptible de présenter une capacIté

de production suffIsante pour couvrir les coûts de production et pour

assurer à l'exploitation un niveau de vie satisfaisant.



102.

Les 1'errè& fN"tgablQS son+ choisIes parmt les Terres arables

lorsque te facteur eau est dIsponIble et lorsque 'eur dIstributIon géogra­

phIque par rapport à la source d'eau ne constItue en aucun cas, un obs­

tacle pour leur mIse en valeur.

Les spécIfIcatIons des facteurs physiques, en l'occurrence,

le drainage, la topographie et le sol changent suIvant qu'II s'agIt d'un

système d'IrrIgatIon par gravIté ou par aspersion. AInsi, pour l'IrrIga­

tion par gravIté, la topographIe est le facteur prImordIal, alors que

cette contrainte est de moindre Importance dans le cas de l'IrrIgatIon

par aspers Ion.

Lorsque le systême d'IrrIgatIon est connu à l'avance, le

pédologue pourra alors orIenter le choix et le classement des terres.

Les échel les adoptées pour la cartographie U.S.B.R. sont

de troIs types, et varient du 1/25 000° au 1/5 000° suIvant l'objectIf

de l'étude. Pour notre étude quI est une reconnaIssance, l'échelle adoptée

est le 1/25 000°.

111.2.2.3. - b2~r~!ê!!Q~~_~~!r2_fêf!2Y~_eh~~!gY~~_~!_fêf!~Yr~_~QQn2m!g~~

La hIérarchIe établ le entre les terres en fonctIon de leur

aptitude à l'IrrIgatIon est le résultat d'une combInaison entre les facteurs

physIques susceptIbles d'Influencer la productIon et les facteurs économIques.

La capacité de productIon d'une terre est, en faIt, l'expressIon de certains

caractères tels que les facteurs, sol, topographIe et draInage.

Le facteur sol englobe tous les paramêtres pouvant Influer sur

1a product 1vité de 1a terre à cou rt ou à long terme : textu re, structu re ,

capacité de rétentIon en eau, penméablilté, salure •••

Pour la topogra~hle, les zones IrrIgables ne doIvent pas se

localIser dans les posItIons en pente forte nI avoIr une surface ondulée

nécessitant des coûts élevés de nIvellement ou coût de développement des

terres.

Le facteur draInage IntervIent lorsque l'eau trouve des dIffI­

cultés à 3tre évacuée, et sera par conséquent gênante pour les cultures,

ce qui se produIt dans les sols à faible penméabIIIté ou à obstacle proche

de la surface. Dans ce cas, des draIns doivent être Instal lés afIn de
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permettre l'évacuation des excès d'eau, et facilIter l'éliminatIon des

sels solubles quI ont tendance à s'accumuler.

De ces troIs facteurs sol, topographIe et drainage, dépendent
étroItement les facteurs économIques, car si l'un dteux est défectueux,
la productivité baIssera, et les coOts de productIon et de développement

des terres enneglstreront une augmentatIon Importante.

La capacIté de paIement se trouve donc liée à ces trois

facteurs et elle s'exprIme par leur InteractIon suivant l'équatIon
(SOUISSI, '978)

y =- a + bX , - cX2 - dX3
y = capacité de paIement

X, = Indice de productIvIté du sol
X2 = coût de développement des terres

X3 = coût de draInage

Le coeffIcIent a est déterminé en remplaçant les autres paramètres par
leurs valeurs, pour une classe donnée. Pour la classe 1, XJ est égal à

tao %, X2 et X3 sont nuls. Il suffit d'avoIr la capacité de paIement Y
pour détennl ner a.

b est le coeffIcIent de l'Indice de productIvité, calculé par le
AP

rapport AS

AP • Différence entre les capacités de paiement des classes 1 et 3s

AS = DIfférence entre les IndIces de productIvIté des classes 1 et 3s.

c et d représentent respectIvement les coeffIcIents du coût de développe­
ment des terres et du coût de draInage et prennent les valeurs des taux

d'Intérêt des crédits accordés par les banques aux agrlcu1teurs.

Cette équatIon n'est qu'un modèle quI Ile capacité de

paIement et facteurs physIques et ello exprime le princIpe du classement

économIque des terres.
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111.2.3. - Les classes de terres
!

Le système U.S.B.R. distingue 6 catégories de terres classées

de 1 à 6 par ordre décroissant d'aptitude à l'Irrigation.

Les meIlleures terres se rangent dans la classe 1, et les terres

les plus défectueuses ou non Irrigables se situent dans la classe 6.

- La classe 1 : El le regroupe les terres à grande aptitude ne présentant

aucun défaut, ni en sol, ni en topographie, ni en drainage. Cas terres

lorsqu'elles sont soumises à une IrrigatIon soutenue assurent les

meilleures capacités de paiement.

Cette classe est représentée par le ch 1ffre 1.

- La classe 2 : Elle regroupe les terres arables présentant de légères

déficiences soit en sol, soit en topographie, soit en drainage, et elle

est représentée par les fonmules : 2s, 2d, 2t, 2st ••• La lettre minus­

cule Indique le facteur déficient (s = sol, d = drainage, t = topographie).

- La classe 3 : Elle concerne les terres arables présentant un peu plus de
défauts que la classe 2, et el le est représentée par le chiffre 3 suivi

d'une, deux ou trois des lettres Indiquant les facteurs de déficience:

3s, 3t, 3d, 3sd

Seules les trois premières classes sont utilisables pour

l' 1rrlgatlon.

- La classe 4 : El le groupe les terres arables qui présentent certaines

contraintes dont la correction est coûteuse, et les terres ne pouvant

convenir que pour une seule spéculation.

Exemple: Une zone Inondée n'est valable que pour la riziculture sous

certaines conditions.

- La classe 5 : On range dans cette classe les terres pour lesquel les

certaines données font défaut. Elle concerne tous les sols cultivables

qui nécess 1tent des études comp 1érnenta1res pour pouvol r les mettre en

oeuvre.

- La classe 6 : Elle renferme les terres non arables et d'une façon générale

les terrains non cultivables. Les sols peu profonds sur croûte calcaire,

marne s'Ils conviennent pour certaines spéculations sont rangés dans cette

classe.
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111.3. - APPLICATION DE LA METHODE U.S.B.R. POUR L'N-1ENAGEMENT HYDRO­

AGRI COLE DE LA VALLEE DE L'OUED SI LI ANA

111.3.1. - Type de l'étude

L'objectif de l'étude est de classer les sols en deux catégo­
ries: ceux qui ne peuvent être irrigués et ceux qui peuvent l'être avec

ou sans aménagement. Les terres non Irrigables de la région ont été

groupées dans la classe 6. Les terres arab les se réparti ssent dans les

trois premières classes dont les différences résident dans l'Intensité

et le type de d'flclenee.

certains de ces défauts varient en fonctIon du système d'Irri­
gation ado~ é. La submersion exige, comme Il a été signalé des unités

de sol à pente faible voire nul le, alors que l'aspersIon peut convenir

sur des pentes moyennes et des terrains légèrement ondulants.

Pour la région étudiée, le système d'Irrigation retenu par

le proJet de mise en valeur est l'aspersion.

111.3.2. - Les classes de terres des secteurs d'El Aroussa et Gafour

Pour les deux secteurs étudiés nous avons distingué 4 classes

de terres: Les classes 1 à 3 (terres arables susceptIbles d'être Irriguées)

et la classe 6 (tous les sols non Irrigables).

Chaque classe de terre est représentée sur la carte par une

formule. Au numérateur est placé le chiffre Indlquant la classe et les

lettres s, t ou d expllquant le défaut qui déclasse la terre.

Exemple: 2s : classe 2 avec déflclence en sol

Au dénomlnateur sont placés les renseignements suivants

- Type d'occupation des terres, sulvl par deux chiffres représentant les

niveaux de productivité et de développement des terres.

Exemp le L 2 2

L = culture en sec
1er chiffre 2 = 2ême niveau de productivité
2ème chiffre 2 = 2ème nIveau du coût de développement

- Besoins en eau - Exemple: A =Besoin en eau falble

- Possibilités de drainage - Exemple: Y = Drainage possible sans difficulté.
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Des lettres minuscules se trouvent à la fin de la formule et Indiquent

le phénomène essentiel qui déclasse la terre dans un facteur donné.

Exemple: m • texture trop fine.

111.3.2.1. - La classe 1 - Ex----------- L11AX

Elle comporte toutes les terres ne présentant aucune

défIcience nI en sol, ni en topographie, ni en draInage.

les te rres de cette classe occupent 1a rIve dro1te de

l'Oued Slllana dans le secteur d'El Aroussa et comprennent des sols

Isohumlques châtaIns ainsI que des sols bruns calcaIres développés

sur des al luvrons profondes. Oans le secteur de Gafour, elles sont

InexIstantes à cause du relief accIdenté ou de la défIcIence en sol.

25
~12:::O:2:-":":AY~ w2

Elle groupe toutes les terres présentant une déficience

modérée de l'un des trois facteurs phy~lques : sol, topographie et

dral nage.

Pour la région, c'est surtout le facteur sol qui est le

plus déficient, soIt en propriétés chimiques soit en propriétés physiques.

Ces unItés se rencontrent un peu partout dans les deux

secteurs. Elles peuvent être utilisées, mals avec prudence, et nécessItent

certains coûts de développement corrvne l' Instal4:atlon d'un réseau de

drainage pour l'évacuation des sels.

3std
111.3.2.3. - h~_~~!2_~ - Ex : l 33 AY m3w3

El le englobe les terres arables 00 les déficiences sont

plus accentuées. la topographie devient gênante pour l'IrrIgation même

s'II s'agft d'une aspersion. le sol présente des défauts nombreux et

Importants. la profondeur du sol reste, cependant acceptable. Des coûts

de développement sont nécessaires avant l'aménagement.

On trouve ces terres dans les deux secteurs. A El Aroussa,

c'est le facteur sol qui les déclasse. A Gafour, ce sont à la fols, le

sol, la topographie et le drainage qui se regroupent pour dévalorIser

ces terres.
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111.3.2.4. - la classe fi - Ex :

Tous les sols peu profonds de type rendzlnes sur croûta
calcaire, et les sols mInéraux bruts lithIques sont rangâs dans cette

classe.

les lIts d'oueds qui sont des terres non arables font

partIe de cette classe, et sont représentés par la fonmule W66~dZ.
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CONCLUSION GENEP.ALE
-=-=_e_= =_=_=_=_=

l'étude pédologlque de la val lés de l'Oued SIIIana a abouti à

l'élaboration de deux cartes pédologlques et de deux cartes d1aptltude

des sols à l'IrrigatIon selon le système USSR.

Plusieurs types de sols des différentes classes pédologlques

ont été étudiés dans les deux secteurs. la plupart sont profonds 6t S6

développent à partir de matériaux alluviaux du quaternaire récent. Les

sols peu profonds existent, cependant, et sont localisés surtout dans

les glacis et les piémonts.

L'Ion calcIum est abondant, partout, que ce soit fixé sur le

complexe ou associé à d'autres éléments chimiques dans des édifices

cristal lins ou amorphes. lorsqu'fi est présent, fi oriente la pédogenèse,

sous nos climats peu agressIfs, vers une gamme de sols peu variée.

L'exIstence d'un puissant massif triasique à roches variées et

meubles dominant la zone étudiée du côte nord-ouest, Influe beaucoup

sur la nature et la formation des sols.

Un phénomène de rubéfaction ancien existe dans la régIon. En

effet des matériaux très rouges et complétement décarbonatés occupent

l'amont des glacis au bas du djebel. Ils ne sont p~bablement pas le

résultat d'une pédogenèse récente, car le climat actuel ne peut

favorIser la ferslal Iltlsatlon.

Certains problèmes de salure doivent être notés. les eaux sont

saumâtres et la plupart des sols des terrasses de l'Oued Slllana se

caract6rlsent par une légère salure en profondeur, gênante en cas

d'utilIsation pour l'IrrIgation.

L'aménagement de la région nécessite certains travaux prélimi­
naires de protection. En effet, le couvert végétal ma~que dans la région,
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et lien réslJ 1te ~n$ éros1on tmportante. !HJ rtou1" et1 bot'dUre des oUf)dS.

Une reforestatlon doit donc protéger tes zones non utilIsables pour
l'agrIculture ainsI que les nombreux ravIns qui CQupen+ les p~fon~s

dépôts quaternal res.

la conservatIon ~s aa\JX et des sols est donc une condItion
et une nécessIté avant les travaux d'Installation du réseau d'Irrigation
dans le secteur d'El Aroussa et de Gafour.
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PROFIL EL 4

LocalIsatIon PlaIne d'El Aroussa - Rive gauche de l'Oued SllIana ­

Surface plane - GlacIs à faIble pente: 2 à 3 %, orIentée

vers l'Est.

Coordonnées : x D 459,575
Y ... 344,60
Z .. 173 m.

ClassIfIcatIon Vertlsols Itthomorphes, à draInage externe possIble. Non

grumosollques, vertlques, sur alluvIons argileuses.

Végétat Ion : Herbacée très cl aIre - J achène à chaumes non 1abou rée.

DESCRIPTION

o - 20 cm : FraIs - Meuble - Peu résistant - VIdes nombreux - Beaucoup de

. racl nes, fInes, pénêtrant 1es agrégats, ob 11ques, avec une

répartltton généralIsée - Traces d'acttvltés bIologiques peu

nombreuses - VIve effervescence - MatIère organIque humlflée ­

Structure polyédrIque anguleuse moyenne à fIne - Brun: 10 YR

4/4 - Argl 10-1 lmoneux - LImIte régulIère - TransItion de 2 cm ­

Horl zon A.

20 - 80 cm Sec - Cohérent - RésIstant - VIdes nombreux: Fentes vertIcales,

de 10 mm de largeur, écartées de 20 cm envIron, et traversant

l'horIzon - Acttvltés bIologIques peu nombreuses - VIve effer­

vescence - FaIble pourcentage dVéléments grossIers: GravIers

calcaIres, arrondIs, non altérés - MatIère organIque humtflée ­

Structure colunnalre à sous-structure polyédrique grossIère ­

Faces de glIssement - Faces luIsantes - Brun grIs: 10 YR 5/4 ­

ArgIleux - LImite régulIère - TransItion de 3 cm - HorIzon (8).

> 80 cm : Sec - Peu cohérent - Peu résistant - VIdes nombreux - Pas de

racines - Très vive effervescence - Amas et pseudomycéllum

calcaIres - Structure massIve à débIt anguleux - Gris Jaunâtre

10 YR 7/3 - Texture équIlIbrée - Horizon Cca•
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PROF 1L EL 5

Localtsatton Plaine d'El Aroussa - Rive gauche de l'Oued Slltana - Surface

plane - Glacis à faible pente: 3 %- Zone légèrement basse.

Coordonnées x • 459,725
Y .. 344,900
z=170m.

Classification Sols peu évolués non climatiques d'apport alluvIal modaux

sur matériau alluvial.

Végétatton : Herbacée annuelle très claire - Jachère à chaumes non travaillée.

DESCRIPTION

o - 20 cm Frais - Meuble - Peu résistant - Vides nombreux - Racines fines et

moyennes, d'orlentatton oblique - Peu de traces d'activItés bIo­

logiques - Effervescence moyenne généralisée - Fatble pourcentage

d'éléments grossiers - Graviers et cailloux, trrégullers émoussés

non altérés - Matière organique humlflée - structure partlculalre ­

Brun 10 YR 4/4 - Sablo-I lmoneux - A sables quartzeux - Limite

régulIère - TransitIon de 3 cm - Horizon All.

20 - 40 cm Sec - Peu cohérent - Peu rés 1stant - V1des nombreux - Rac1nes

fInes et moyennes d'orIentatIon oblIque - Peu de traces d'actIvItés

blologtques - Effervescence moyenne généralisée - Peu· d'éléments

grossiers: GravIers calcaIres, IrrégulIers émoussés, non altérés­

MatIère organique humtflée - Structure partlculalre - Brun:

10 YR 4/6 - Sablo-ltmoneux - A sables quartzeux - ltmlte régultère­

Transttlon de 2 cm - HorIzon A12•

40 - 75 cm: Sec - Peu cohérent - Peu rés1stant - V1des nombreux - Peu de

racInes - Effervescence généralisée - Quelques éléments grossters

GravIers calcatres, Irréguliers émoussés, non altérés - Structure

partlculatre - Gris Jaunâtre: 10 YR 7/3 - Sableux - A sables

quartzeux - llmlte régulière - Transition de 2 cm - HorIzon Cl.

75 - 115 an : Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Vides nombreux - Peu de racInes

ftnes et oblIques - Effervescence généralisée - Présence d'éléments

grossIers: GravIers et call1oux calcaires de formes Irrégulières

à angles émoussés, non altérés - Structure partlculatre - GrIs

Jaunâtre: 10 YR 7/3 - Sableux - A sables quartzeux - lImite

régulIère - TransitIon de 2 cm - HorIzon C2.

115 cm Sec - Cohérent - Peu résistant - Peu de vIdes - Pas de racInes ­

Effervescence généralIsée - Amas calcaires de tal Ile 5 mm - Struc­

ture polyédrique anguleuse moyenne - Brun gris: 7,5 YR 5/4 ­

Argileux - HorIzon II C•
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Classification

PROFIL EL 9

PlaIne d'El Aroussa - Rive droite de l'Oued Sil lana.

Surface plane - Pente nul le.

Coordonnées: x = 459,725
Y = 342,750
z = 17~ m.

Sols Isohumlques à complexe saturé évoluant sous pédocl Imat

frais pendant la saison humide, châtains, à caractère de

salure, sur matériau alluvial.

Végétation: Herbacée annuel le très claire - Jachère travaillée.

DESCRIPTION

o - 30 cm

30 - 55 cm

55 - 80 cm

>80 cm

Frais - Peu cohérent - Peu résistant - VIdes nombreux - Racines

fines et moyennes, verticales, avec une répartition généralisée

dans la masse - Effervescence moyenne généralisée - Peu d'éléments

grossiers: cali loux et graviers émoussés non altérés - Matière

organique humlflée - Structure polyédrIque subanguleuse fine ­

Brun foncé: 10 YR 3/4 - A texture équilibrée - limite régulière ­

Transition de 2 cm - Horizon Ap•

Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Vides nombreux - Peu de

racines fInes et moyennes, verticales - Forte effervescence

généralisée - Pas d'éléments grossiers - Accumulation calcaIre

en pseudomycéllum - Matière organique humlflée - Structure

polyédrique anguleuse moyenne - Brun foncé; la YR 3/4 - llmono­

argileux - Limite régulière - Transition de 3 cm - Horizon (8)1.

Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Vides nombreux - Quelques

racines fJnes et verticales - Forte effervescence générallsée­

Accumu 1at 1on ca 1ca 1re en amas - Mat 1ère organIque hum 1fiée ­

Structure polyédrique anguleuse - Couleur: Brun Gris jaunâtre

10 YR 5/3 - Sablo-argl teux - Limite régulière - Transition de

3 cm - Horizon (B)2Ca.

Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Vides nombreux - Pas de

racines - Vive effervesconce - Accumulation calcaire en a~as ­

Structure polyédrique anguleuse moyenne - Gris Jaunâtre: 10 YR

7/4 - Limono-argileux - Horizon Cca.



20 - 55 cm

o - 20 cm

4.
PROF 1L EL 10

Localisation Plaine d'El Aroussa - Rive gauche de l'Oued Siliana. Surface

plane - Pente faible: 2 %.
Coordonnées : x = 460,350

Y = 345,875
z = 158 m.

Classification Sols isohumiques ~ complexe saturé évoluant sous pédocllmat

frais pendant la saison humide, châtains vertlques sur matérIau

alluvial.

Végétation: Herbacée annuel le - Culture de blé.

DESCRIPTION

Frais - Meuble - Peu résistant - Vides nombreux - Beaucoup de

racines fines, pénétrant dans la masse, et obliques - Activités

biologiques peu nombreuses - Effervescence moyenne généralisée ­

Quelques éléments grossiers: Cailloux Irréguliers émoussés non

altérés - Matière organique humiflée - Structure massive à débit

émoussé - Brun 10 YR 4/4 - Sablo-arglleux - Limite régulière ­

Transition de 2 cm - Horizon Ap '

Sec - Peu cohérent - Résistant - Vides nombreux - Racines très

fines - Traces d'activités bioloSiques peu nombreuses - Efferves­

cence moyenne généralisée - Matière organique humlflée - Structure

massive à débit émoussé - Gris Jaunâtre: 10 YR ~/3 - Sablo­

limoneux - limite régulière .. Transition de 2 cm - Horizon A12"

55 - 80 cm Sec - Peu cohérent - Résistant - Vides nombreux - Quelques racines

très fines - Traces d'actlvlt8s bic logiques peu nombreuses - Vive

effervescence - Matière organique humiflée - Structure prismatique

grossière - Srun gris Jaunâtre: 10 YR 4/3 - Argllo-llmoneux ­

Limite régulière - Transition de 1 cm - Horizon (S)I'

BD - 130 cm Sec - Cohérent - Peu résistant - Vides nombreux - Peu de racines

très fines - Vive effervescence - Pseudomycéllum calcaire - Struc­

ture polyédrique anguleuse moyenne - Brun: 10 YR 4/4 - Argl 10­

sableux - Limite régul ièr8 - Transition de 2 cm - Horizon (8)2"

>130 C'Tl Sec - Cohérent - Peu rés istant .. \1 ides peu rombreux - Pas de

racines - Vive effervescencG générôllsée - Accumulation cGicaire

en pseudomycél lum - Structure polyÉdrique anguleuse r~yenne ­

Gris jaunâtre: 10 YR 6/4 - ,,,\ texture équilibrée - Horizon CCô '
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PROFI L EL 24

Localisation Secteur d'El Aroussa - Rive droite de l'Oued SI Ilana ­

Surface plane - Pente, très faible.

f.oordonnées : x = 460.562
Y = 341,'325
z = 196 m.

Classification Sols calclmagnéslques carbonatés, rendzlnes modales sur

croûte cal cal re.

Végétation: Herbacée annuel le - Cultures céréalières.

DESCR 1PT 1ON

o - 20 cm

20 - 90 cm

Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Racines fines, pénétrant

les agrégats, avec une répartition généralisée - Effervescence

moyenne - Quelques éléments grossiers: Cailloux et graviers

calcaires de formes dtverses - t~atlère organique humlflée­

Structure potyédrlque subanguleuse fine - Brun : 10 YR 4/4 ­

Argl lo-ilmoneux - LimIte régulière - Transition de 5 cm ­

Horizon A.

Sec - Cohérent - RésIstant - Croûte calcaire, dure, démantelée

en surface - Passe progressivement, en profondeur à un encroû­

tement pulvérulent tendre et friable - Couleur blanche 7,5

YR 8/1 - l1mite régulière - TransitIon de 5 cm - Horizon Cl.

90 - >110 cm : Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Pas de racines - Effer­

vescence forte générallsGe - Pas d'éléments grossiers - Accu­

mulation calcaire en nooules - Structure p~Iyédrlque anguleuse

de tall Je moyenne - Brun Jaune: 7,5 YR 7/3 - Argllo-Ilmoneux ­

Matériau alluvial ayant subi l'accumulation calcaire -

Horl zoo C2.
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PROF 1L EL 26

LocalIsatIon PlaIne d'El Aroussa. Rive gauche de l'Oued Lahmar, à

quelques mètres de l'Oued. Surface plane. Pente nul le.

Coordonn~es : x = 461,275
Y = 341,775
Z '" 187 m.

ClassifIcation Sols Isohumlques à complexe satur~ ~voluant sous un

p~docllmat fraIs pendant la saison humIde, châtains modaux

sur croûte calcaIre.

V~9étatlon : herbac~e annuel le. Cultures céréalIères.

DESCRIPTION

o - 15 cm : Frais - t,1euble - Peu résIstant - Beaucoup 'de racInes fInes,

vertIcales, pénétrant les agrégats - Effervescence moyenne

généralIsée - ~"atlère organIque humlflée - Structure polyé­

drIque subanguleuse fIne - Brun: 7,5 YR 7/3 - LImoneux ­

LimIte régulIère - Transition de 2 cm - HorIzon A.

15 - 30 cm : Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Quelques r~clnes fInes

et moyennes, verticales, pénétrant les agrégats - Efferves­

cence moyenne généralIsée - AccumulatIon calcaIre en pseudo­

mycélIum - MatIère organIque humlflée - Structure polyédrIque

subanguleuse moy~nne - Brun: 10 YR 4/4 - A texture équlll­

br~e - LImite r~9ullère - TransItIon de 5 cm - HorIzon (B)t.

30 - 55 cm : Sec - Peu cohérent - Peu résIstant - VIdes nombreux - Peu

de racInes fInes, vertIcales - Vive effervescence généralls~e ­

Quelques ~I~ments grossIers de la taIlle des call1oux,

arrondIs non alt~rés, de nature calcaire - AccumulatIon

calcaire en pseydomyc~llum - MatIère organique humlflée ­

Structure prismatIque moyenne - Revêtements calcaIres sur

les faces vertIcales des unItés structurales - GrIs

Jaunâtre : 10 YR 6/4 - A texture équ Il.1 brée - Liml te

ré~ul 1ère - TransitIon de 5 cm - Horizon (8)?- ~
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55 - 105 cm Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Peu de racines, très

fines, pénétrant tes agrégats et verticales - Vive effer­

vescence - Accumulation calcaire en pseudomycél lum ­

Structure polyédrique subanguleuse moyenne - Brun orangé

7,5 YR n/6 - A texture équilibrée - Limite régullère­

Transition de 2 cm - Horizon Cl'

> 105 cm Croûte calcaire démantelée - Devient de plus en plus

tendre en profondeur, et se transforme en encroûtement

pulvérulent.
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PROFIL EL 27

LocalisatIon: Plaine d'El Aroussa - Rive gauche de l'Oued sr Ilana ­

Surface plane - GlacIs à faible pente: 3 %.
Coordonnées : x = 458,450

Y oz 345,855
Z .. 200 m.

ClassifIcation Sols peu âvolués, non clImatIques, d'apport alluvIal,

vertlques sur alluvions fInes.

VégétatIon: Herbacée - Cultures fourragères - Vesce.avolne.

DESCRIPTION

0-20cm Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Vides nombreux - RacInes

fines, pénétrant les agrégats et oblIques - Vive effervescence­

Matière organIque humlfiée - Structure polyédrique anguleuse

moyenne - Gris Jaunâtre: 10 YR 0/4 - Argllo-limoneux - LimIte

râgulière - TransItion de 5 cm - Horizon Ap•

20 - >110 cm : Sec - Cohérent - RésIstant - Peu de vIdes - Peu de racines ­

Vive effervescence - Quelques éléments grossIers: cailloux

et gravIers calcaIres irréguliers émoussés non altérés ­

MatIère organIque humiflée - Structure polyédrique anguleuse

gross 1ère - Grl s Jaunâtre : 10 YR F.j4 - Argileux - Horl zon C.
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PROFIL EL 28

LocalIsation PlaIne d'El Aroussa - RIve gauche de l'Oued Slllana - Glacis

à faIble pente: 2 à 3 %- Zone légèrement basse.
Coordonnées : x c 459,875

y c 346,550
z .. 163 m.

ClassifIcatIon Vertlsols 11thornorphes, à draInage externe possible - Non

grumosollques, modaux, sur alluvions argileuses.

Végétation: Herbacée annuelle - Cultures céréalIères.

OESCR1PT 1ON

o - 20 cm Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Fentes de 10 mm, écartées

de 20 cm envIron traversant l'horIzon - Pas de traces d'activités

biologiques - Forte effervescence - MatIère organique humlflée ­

Structure polyédrique anguleuse moyenne - Brun claIr: 7,5 YR

5/6 - Argl 10-1 lmoneux - Limite régulIère - TransitIon de 5 cm­

HorIzon Ap -

20 - 110 cm Sec - Cohérent - Résistant - Vides nombreux - Fentes verticales

de 20 mm de 1argeur écartées de 20 cm envi ron - Peu do racl nes ­

Forte effervescence - Matière organique humlflée - Structure
en colonoes à sous-structure polyédrique grossIère - Faces de

glIssement - Faces luisantes - Brun gris: 7,5 YR 5/4 - Argileux ­
Limite régulière - Transition de 5 cm - Horizon (B).

>110 cm Sec - Cohérent - Résistant - Vides nombreux - Pas de racines ­

Forte effervescence - Structure polyédrique anguleuse grossière ­

Faces de glissement - Faces luisantes - Brun gris: 7,5 YR 5/4 ­
Argileux - Horizon C.
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PROFIL EL 35

Localisation Plaine d'El Aroussa. Rive gauche de l'Oued Slllana. Surface

plane légèrement orientée vers le sud-est. Pente = 4 %.
Coordonnées: x = 459,975

Y =344,225
z .. 11;4 m.

ClassificatIon Sols Isohumlques à complexe s~turê évoluant sous un pédocl lmat

frais pendant la saison humide, châtains à faIble hydnomorphle

-en profondeur sur matériau alluvIal.

Végétation: Sol nu - Jachère non travaillée.

OESCR 1PT ION

o - 20 cm : Frais - Meuble - Peu résistant - Peu de racines fines et très

fines, pénétrant les agrégats et verticales - Nombreuses traces

d'actIvités biologiques: coqul Iles et turrlcules - Effervescence

moyenne - Matière organique humlflée - Structure polyédrique

subanguleuse moyenne - Brun :' 10 YR 4/4 - Llmono-arglleux ­

Limite régulière - Transition nette: 1 cm - Horizon A.

20 - 75 cm Sec - Cohérent - Résistant - Peu de racines, moyennes et fines,

réparties dans la masse - Verticales - Nombreuses traces d'acti­

vités biologIques: Coqull les et turrlcules - Vive effervescence

Accumulation calcaire en amas - Matière organique humfflée ­

Structure massive à débit anguleux - GrIs jaunâtre: 7,5 YR 6/4 ­

lImono-arglleux - limIte régulière - Transition de 5 cm -
Horl zon (8).

75 - 95 cm Sec - Cohérent - RésIstant - Pas de racines - Vive eff~rvescence ­

Taches de couleur roui \ le, de fonmes Irrégulières, répartIes au

hasard: oxydo-réductlon de fer - Structure massIve à débit

angu leux - Brun orangé : la YR 6/6 - Arg llo-limoneux - LimIte

régulière - Transition de 5 cm - Horizon Cl •
, g

95 - >120 cm : Sec - Cohérent - Résistant - Pas de racines - VIve effervescence
Pas d'éléments secondaires - Structure polyédrique subanguleuse

moyenne - Brun gris Jaunâtre: 10 YR 5/4 - Argllo-Ilmoneux­
Horizon C2 - Hatérlau alluvial.
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PROF 1L EL 58

LocalIsatIon PlaIne d'El Aroussa. Rive droIte de l'Oued Slllana. LImIte

nord-est du secteur. Surface plane. Pente faIble: 2 %.
Coordonnées x = 4fil,375

Y = 34fi,700
z = 158 m.

ClassIfIcatIon Sols calclmagnéslques, carbonatés, bruns calcaires vertlques,

sur matérIau alluvIal.

VégétatIon: Herbacée annuel le - Cultures céréalIères.

DESCRIPTION

o - 20 cm

20 - 55 cm

HumIde - Meuble - Peu résistant - Peu de racines - Traces

d'actIvItés bIologiques peu nombreuses - Vive effervescence ­

Pas d'éléments grossiers - MatIère organIque humlflée ­

Structure polyédrIque subanguleuse légèrement grossière ­

Brun: 10 YR 4/4 - Llmono-argl teux - LimIte régulière ­

TransItion de 2 cm - HorIzon Ap •

Sec - Peu cohérent - Résistant - Très peu de racInes - Traces

d'actIvités bIologiques peu nombreuses - Vive effervescence

Pas d'éléments grossiers - AccumulatIon calcaIre en amas et

nodules de formes diffuses - MatIère organique humlflée ­

Structure polyédrIque anguleuse moyenne - Gris orangé :

10 YR 7/3 - Argl 10-1 1mon eux - limIte réguJ 1ère - TransitIon

de 5 cm - Horlzlon (B).

55 - > 120 cm : Sec - Peu cohérent - RésIstant - Très peu de racines - VIve

effervescence - Pas d'éléments gross lers - AccumulatIon

calcaIre en amas - Structure polyédrIque anguleuse grossIère

avec faces de glIssement et faces luIsantes - Brun grIs

Jaunâtre - Argllo-llmoneux - HorIzon C.
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PROFIL EL 73

LocalIsatIon PlaIne d'El Aroussa - Rive gauche de l'Oued Rmi 1. Surface

plane - Pente nul le.

Coordonnées: x = 463,175
Y = 343,00
z = 1119 m.

ClassIfIcatIon Sols calclmagnéslques carbonatés, bruns calcaires modaux,

sur matérIau alluvIal.

VégétatIon: Herbacée annuel le - Cultures céréal Tères

DESCRIPTION

o - 30 cm

30 - 70 cm

FraIs - Meuble - Peu résIstant - RacTnes fInes, pénétrant les

agrégats, verticales, avec une répartItIon généralIsée -

VIve effervescence - Pas d'éléments grossIers - MatIère orga­

nIque humlflée - structure polyédrIque subanguleuse fIne ­

Brun: 10 YR 4/4 - Argi 10··llmoneux - LImite régulière ­

TransItion de 3 cm.

Sec - Cohérent - RésIstant - Peu de racInes fInes, vertIcales,

pénétrant les agrégats - VIve effervescence - Accumulation

calcaIre en amas et en pseudomycéllum - MatIère organIque

humlflée - Structure polyédrIque grossIère - Brun: 10 YR 4/4 ­

Arg! lo-ilmoneux - LImIte régulIère - TransItIon de 7 cm -

Horl zon (8).

70 - >130 cm : Sec - Cohérent - Résistant - Pas de racInes - Vive efferves­

cence - Faible accumulation calcaire en pseudomycéllum­

Structure polyédrIque anguleuse moyenne - Brun Jaune: 10 YR

6/4 - Arg! leux - HorIzon C.
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PROF 1L EL 78

Locallsatlon PlaIne d'El Aroussa - Rive droite de l'Oued Slllana - Surface

plane orientée vers l'ouest - Pente: 4 %.
Coordonnées: x c 461,175

y = 344,700
z a 155 m.

Classlflcatlon Sols peu évolués d'orlglne non climatique, d'apport alluvIal,

hydromorphes à pseudog 1ey, sur a Il uvl ons.

Végétation: Herbacée annuelle - Cultures céréalières.

DESCRIPTION

a - 15 cm Frais - Meuble - Peu résistant - Peu de raclnes, de taille flne,

verticales - Peu de traces d'activités biologiques - Forte

effervescence - Matière organlque humlflée - Structure polyé­

drique subanguleuse moyenne à fine - Brun: la YR 4/4 - Llmono­

argileux - Limite régulière - Transltlon de 2 cm - Horizon

Ap ou All •

15 - 50 cm Sec - Cohérent - Rés 1stant - Peu de rac 1nes - Peu de traces

d'actlvltés blologlques - Forte effervescence - Matière organi­

que humlflée - Structure polyédrIque anguleuse très grossière ­

Brun: la YR 4/3 - Argl 10-1 lmoneux - Limite régulière - Transl­

tlon de 5 cm - Horlzon A'20

50 - >120 cm Sec - Cohérent - Résistant - Très peu de racines - Pas de

traces d'activités biologiques - Forte effervescence - Pas
d'éléments grossiers - Taches d'oxydo-réductlon du fer:

Pseudogley - Amas calcaires en profondeur - Structure prIsma­

tique très grossière avec faces de glIssement - Brun orangé:

10 YR 5/4 - Arg llo-limoneux - Horl zon CRo
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PROF 1L EL 9fi

Localisation Plaine d'El Aroussa. Rive droite de l'Oued SIIIana. Surface

plane. Pente nulle.

Coordonnées : x = 4RO,100
Y = 342,925
z :0 172 m.

Cl~sslflcatlon Sols Isohumlques à complexe saturé, évoluant sous pédocllmat

frais pendant la saison humide, châtains, typiques sur

mat~rlau alluvial.

\~qétatlon : Ligneuse basse claire. Oliveraie.

-:SCR 1PT 1ON

.) - 25 cm Frais - ~1euble - Peu résistant - Racines fines, pénétrant les

agrégats, verticales - Traces d'activités biologiques peu nom­

breuses : coquilles et turrlcules - Matière organique humlflée ­

Structure polyédrique subanguleuse fine - Brun gris: 7,5 YR

4/4 - A texture équilibrée - Limite régulière - Transition de

5 cm - Horizon A.

\ 1

~ - 45 cm Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Peu de racines, fines et

verticales - Traces d'activités biologiques peu nombreuses:

coquilles - Effervescence forte généralls66 - Pas d'éléments

grossiers - Accumulation calcaire en pseudomycél lum - Matière

organique humlflée - structure polyédrique subanguleuse grossière ­

Gris-Jaunâtre 10 YR n/4 - llmono-arglleux - Limite régulière ­

TransItion de 5 cm - Horizon (S}l.

t~ - 70 cm Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Quelques racines fines et

vertIcales - Nombreuses traces d'activités biologiques: coquf Iles ­

rffervescence forte généralisée - Pas d'éléments grossiers -

Amas calcaires abondants - ~1atlère organique humlflée - Structure

polyédrique anguleuse moyenne à fine - Brun grIs Jaunâtre:

10 YR 5/4 - Llmono-argileux - Limite régulière - Transition de

5 cm - Horizon (B)2ca.

_ - >150 cm Sec - Cohérent - Résistant - Pas de racines - Pas d'éléments
R Pli'

grossiers - Effervescenceg~nÊl~meff'~ fIgurés moyennement

abondants Nodules et amas calcaires - Structure massive à

débit émoussé - Gris jaunâtre: 7,5 YR 7/4 - Llmono-argl leux ­

Horl zon Cca '
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PROFIL G 10

Localisation Secteur de Gafour - Glacis à f~lble pente : ~3 %, situé à

l'ouest du viii age, entre l'Oued Namouss et l 'Oued ~J\ezaz El

Beguar. Altitude: 305 m.

Classification Sols Isohumlques à complexe saturé évoluant sous pédocllmat

frais pendant la saison pluvieuse, châtains rouges sur

colluvions.

Végétation: Jachère à chaumes non travaillée.

DESCRIPTION

o - 20 cm Sec - Peu cohérent - Peu rés 1stant - Peu de rac 1nes, fines,

pénétrant les agrégats - Pas de traces d'activités biologiques ­

Effervescence faible - l1atlère organique humlflée - Structure

polyédrique subanguleuse moyenne - Brun gris jaunâtre: 10 YR

5/4 - Argl 10-1 lmoneux - Limite régulière - Transition de 3 cm ­

Horl zoo A.

20 - 100 cm Sec - Cohérent - Résistant - Très peu de racines - Pas de

traces d'activités biologiques - Effervescence faible - Matière

organique humlfl6e - Structure polyédrique anguleuse nette,

légèrement grossière - Brun orangé: 7,5 YR 4/6 - Argllo­

limoneux - Limite régulière - Transition de 5 cm - Horizon (8).

100 - >120 cm : Sec - Cohérent - Résistant - Pas de racines - Effervescence

vive - Accumulation calcaire et amas et nodules - Structure

polyédrique anguleuse fine - Brun rouge: 5 YR 4/4 - Limono­

argIleux - Horizon Cea •
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PROFIL G 31

LocalisatIon Périmètre de Gafour - Rive droIte de l'Oued SI 1lana ­

Pente moyenne : 5 %, orIentée vers le sud-ouest. AltItude
300 m.

Classification: Sols ca'clmagnâslques carbonatés, bruns calcaires, salés

et alcalIsés, sur marnes grIses du Santonlen.

VégétatIon: Herbacée annuelle - Céréales.

DESCRIPTION

o - 25 cm : FraIs - Meuble - Peu résIstant - Peu de racInes, fInes et

vertIcales, pénétrant les agrégats - Pas de traces d'actIvité

bIologiques - Effervescence généralIsée - Matière organIque

humlflée - Structure polyédrIque subanguleuse fIne - Poreux ­
Brun Jaune - Argllo-Ilmoneux - LImite régulIère - Transition
de 3 cm - HorIzon A.

25 - fiO cm FraIs - Cohérent - RésIstant - Peu de racInes - Pas de traces
d'activItés bIologIques - Effervescence forte généralIsée ­
MatIère organIque humlflée - Structure polyédrique anguleuse

grossière - Pas d'éléments fIgurés - GrIs Jaune - Argileux ­

LImIte régulIère - TransItion de 5 cm - HorIzon {B)l.

fiO - 100 cm Fra 1s - Cohérent - Rés 1stant - Pas de rac 1nes - Pas de traces
d'actIvItés bIologiques - Effervescence forte généralIsée ­

Structure polyédrIque anguleuse grossIère - Taches d'oxydo­

réduction du fer, grIses et rou Ille. Macrocrlstaux de gypse

secondaIre - Gris orangé - Argi lo-ilmoneux - LImite régulière ­

TransitIon de 5 cm - Horizon (8)2.

100 - >120 cm : Marne grise santonlenne altérœ - Horizon C Imperméable

cause de l'hydromorphle.
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PROF 1L G 53

LocalisatIon Périmètre de Gafour - PlaIne d'Oum ZeTde - Pente nul le­

Surface plane - Altitude: 295 m.

ClassifIcatIon: Sols peu évolués non clImatIques d'apport alluvial faIble­

ment salés ou alcalisés.

VégétatIon: Marafchage - Cultures IrrIguées.

DESCRIPTION

o - 20 cm FraIs - Cohérent - Peu résistant - Peu de racInes de taille

très fine, verticales, pénétrant la masse - Pas de traces

d'actIvités bIologIques - Effervescence généralIsée - MatIère
organIque humlflée - Structure massIve à débIt émoussé -

Brun : 10 YR 4/3 - Ltmono-arglleux - LImite régu Il ère ­

TransItIon de , cm - HorIzon AIl.

20 - 40 cm FraIs - Cohérent - Peu résIstant - Très peu de racines, fInes,

vertIcales pénétrant la masse - Pas de traces d'actlv.,.tés

biologIques - Effervescence généralIsée - Matière organIque

humlflée - Structure massIve à débIt émoussé - Brun orangé

7,5 YR 6/3 - Argllo-llmoneux - LImIte régulIère - TransItIon

de 5 cm - HorIzon A12•

40 - >100 cm Sec - Cohérent - RésIstant - Pas de racines - Pas de traces

d'actIvItés bIologiques - Effervescence généralisée - Pas

d'éléments fIgurés - Structure polyédrique anguleuse moyenne

à grossI ère - Brun Jaune cl al r 10 YR 7/2 - Argllo-llmoneux ­
Horizon C.
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PROFIL G 62

Localisation Secteur de Gafour - Glacis quaternaire au piémont du djebel

Ech-CheTd - Surface plane - Pente moyenne: 3 à 4 %­
Altitude: 305 m.

Classification Sols à sesquioxydes, ferslal Iltlques, non lessivés, sur

col tuvlons triasiques.

Végétation : Herbacée annuel le - Céréales.

DESCRIPTION

a - 20 cm: Sec - Peu cohérent - Peu résistant - Peu de racines fines,

verticales, pénétrant les agrégats - Pas de traces d'activités

biologiques - Pas d'effervescence - Quelques cali loux gréseux,

de formes diverses, non altérés - Matière organique humlflée ­

Structure polyédrique subanguleuse fine à moyenne - Brun orangé

7,5 YR fi/4 - Argl lo-Ilmoneux - Limite régulière - Transition de

5 cm - Horizon Ap•

20 - 70 cm Sec - Cohérent - Résistant - Très peu de racines fines, verticales

Pas de traces d'activités biologiques - Pas d'effervescence ­

Quelques cailloux gréseux de formes diverses non altérés - Matière

organique humlfiée - Structure polyédrique anguleuse fine -

Brun rouge: 5 YR 3/4 - Argileux - Limite régulière - Transition

de 2 cm - Horlzcn (B).

70 - >100 cm : Sec - Cohérent - Résistant - Pas de racines - Pas de traces

d'activItés biologiques - Effervescence vive généralisée ­

Accumulation calcaire diffuse - Encroûtement - Structure massive

à débit anguleux - Brun orangé clair: 7,5 YR 7/4 - Limoneux ­

Horizon d'accumulation calcaire Cea.



19.

ETIlDE ANALYTIQUE œs F:AUX DES PRINCIPAUX OUEDS

DES SECIEUPS ETUDIES

Au cours de l'année, et à partir du mols de Décembre 1978, des pré­

lèvements d'eau à la boute 1Ile ont été effectués régulièrement dans les

principaux oueds de la région. Ces échantillons sont fournis au labora­

toire de chimie des sols de l'Ariana pour analyse chtmlque. Les résultats

fIgurent sur les tableaux nO 1, 2 et 3.

On constate sur ces résultats que les sites 'sltués à l'aval

(secteur d'El Aroussa) sont plus chargés en sels solubles que ceux

situés à l'amont (secteur de Gafour).

Les principaux agents de la sallnlsatlon sont les affluents de

l'Oued SI Ilana qui transportent les eaux salées des nappes trIasiques.

L'Oued El Melah (site 6) est l'un de ces cours d'eau salés; la

conductivIté électrique de ses eaux est supérIeure à 100 mllltmhos/cm

_l)rélèvement effectué le 3/5/1979). Il descend du dJeb~1 Ech-Chard au

nord-ouest de Gafour où Il reçoit les eaux salées d'une nappe triasique

pernanente, et raJo 1nt en ava lia va Il ée de l'Oued 5" 1ana.

Le deuxième Oued El Melah, affluent du Rml 1 dans la plaine

d'El Aroussa, transporte luI aussi des eaux chargées, car Il draine

une zone de sols salés et communique avec une source à eaux saumâtres,

appelée ATn Bou Slem, dans la région de Bou Arada.

En dehors de ces périmètres salés peu abondants, Il ressort que

la principale cause de sallnlsatlon dans la région est la présence

du Trias dans une position haute. En effet, en bas de Lakhouat, au sud

de Gafour, où le Trias n'affleure plus, on constate que les eaux de

l'Oued Stllana sont presque douces (sIte 9, Fig. 1) La conductivité

p1ectrlque est de 2 mmhos/cm et le SAR ne remonte pas au-dessus de 2,25.

, tel les eaux ont un pouvoir alcalisent faible. Mals les faibles

quantités de sels solubles qu'el les contIennent peuvent s'accumuler

progressIvement dans le sol en cas ~'irrlgatlon.
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Au niveau d'El AnJussa, l'Oued SI Ilana v6hlcule des eaux

saumâtres dont la C.E. est généralement supérIeure à 5, et le 5AR

dépasse parfois 10. De telles eaux ne pourraIent servIr à l'IrrigatIon.

Les quantités de sels qu'el les communiqueront aux sols seront élevées,

et les fortes teneurs en Na, par rapport au Ca et au Mg,(SAR),

qu'el les contIennent, risquent d'alcaliser le complexe absorbant même
à court tenne.

Pour l'Oued Rmll, les eaux sont légèrement saumâtres avec un SAR

pou élevé (sIte 7), avant la confluence avec l'Oued El Melah. Ce n'est

qu'au delà de ce poInt de confluence (sItes 4 et 5) que la C.E. et

le SAR remontent à des seuIls dangereux pour l'Irrigation.

Pour conclure, on signale que les eaux de surface, sont présentes

en quantités Importnntes aux environs des deux secteurs. Leur utilisation

n'est malheureusement possible que sur l'Oued 511 lana à l'amont de

Gafour, et probablement sur l'Oued Pmll, un peu plus au sud de la plaine

d'El Aroussa, près du djebel Rmll.
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Tableau nO 1 - Résultats d'analyses des pré1èvam~ d'eau dans les
principaux oueds de la rêgion de GAAFOUR-EL AROUSSA

-
Sites de Dates de pH C.E.

R.S.
Cations méq/1 Anions méq/1

prê1èvement pré1èvement mmhos
cs+f Mg* Na+ K+

S.A.R.
lem mg/1 SO;- Cl- BCO;

28.12.78 7,4 5,28 4180 8,2 14,8 45,0 0,46 22,6 42,5 4,0 9,38

1.2.1.79 8,0 8,53 5740 13,6 17,4 63,0 0,66 19,4 78,0 4,0 11,32
Site l

(Fig. 1) 16.1.79 8,1 5,85 3780 11,7 12,4 38,5 0,42 16,6 40,5 4,0 7,84

Oued 14.2.79 8,1 7,95 5100 12,8 16,2 48,0 0,56 25,2 50,0 4,0 8,91
Silians

27.2.79 7,9 2,75 1840 8,3 9,7 11,3 0,17 15,6 9,0 3,0 2,78

23.3.79 7,2 2,44 1580 9,0 7,0 11,2 0,19 11,4 12,5 3,0 2,80

13.4.79 7,6 2,08 1512 5,5 7,5 10,0 0,12 12,8 6,3 4,0 2,77

28.12.78 8,1 5,28 cU60 8,0 16,0 43,0 0,46 20,0 42,5 4,0 8,17

Site 2 12.1.79 8,0 8,53 5880 13,6 14,4 65,5 0,66 22,0 70,5 4,0 12,38(Fig. 1)
Oued 14.2.79 8,0 7,38 4920 12,8 16,2 40,5 0,53 28,4 35,75 5,0 7,52

Silians
27.2.79 7,9 3,06 2000 9,1 10,9 11,3 0,18 17 ,4 9,5 3,0 2,53

28.12.78 8,0 5,55 4560 8,5 16,5 47,0 0,49 25,2 46,0 4,0 9,40

Site 3 13.1.79 8,0 7,92 5300 14,0 15,9 56,5 0,56 21,0 65,0 5,0 10,33(Fig. 1)
Oued 15.2.79 8,1 7,38 5020 13,0 15,0 41,5 0,52 27,0 37,5 5,0 7,84Siliana

23.3.79 7,4 2,56 1560 8,7 5,3 10,55 0,19 10,8 12,0 2,0 2,82 N­•



Tableau 2 - Rê&nlt~.~ d'~nnlys~s des prélèvements d'eau dans les
principaux oueds de la région de GAAFOUR-EL AROUSSA

(suite)
-:------ ,. 1

C.E. R.S. Cs tians mêq/1 Anions m~q ./1Sites '~e 'Dates de

ç~:~t !prmv.-nt pH
mmhOG S.A.R.
Icm mgl1

Ca* I1g* Ne+ K+ 504- - BCO;Cl

6,82 4520 12,8 45,0 0,28 21,5 49,0 6,012.1. 79 8,1 19,2 7,95

Site 4 16.1. 79 7,9 6,09 4080 12,8 16,2 38,5 0,26 20,0 40,5 6,0 7,15

(Fig, '!.)
ll,~. 2.79 7,8 6,25 4280 11,7 17,3 31,0 0,26 22,8 32,0 7,0 5,75

Oued

Rmi1 27.2.79 7,9 2,30 1420 5,9 8,1 9,7 0,17 9,65 9,5 3,0 2,59

23.3.79 7,7 4,87 3240 11,2 18,8 30,0 0,23 24,4 29,4 4,0 5,48

13.4.79 7,7 3,57 25l.0 9,7 10,3 18,7 0,19 18,2 17,6 4,0 4,18

Sile 5 12.2.79 7,5 10,79 7460 14,15 25,85 75,0 0,58 39,0 70,0 6,0 Il,86
(Fig.1)

Oued Rad1 23.3.79 7,9 5,48 4300 12,4 21,6 34,0 0,29 30,7 33,0 4,0 5,83

Site 6 12.2.79 7,9 13,06 9180 15,5 29,5 88,0 0,58 39,0 84,0 1,0 13,12(Fig. 1)
Oued El Mela
El Arouess 23.3.79 7,8 11,57 8160 14,25 30,75 90,0 0,47 44,0 90,0 5,0 13,42

Site 7 12.2.79 8,0 5,11 3620 14,15 16,85 22,5 0,24 34,2 17,0 3,0 4,04
(Fig. 1)

Oued Iùld.l 27.2.79 8,0 2,81 1920 9,1 10,9 11,65 0,12 21,0 7,6 3,0 2,60

23.3.79 8,0 3,9 2140 12,1 17,9 17,6 0,19 28,8 16,0 3,0 3,21

Site 8 3.5.79 197,7
(Fig.1)

Oued El Me1al 11.5.79 7,1 132,9
Gafour

N
N
•



Tableau 3 Résultats d~àDslyses des prélèvements d'eau dans les
principaux oueds de la région de GAAFOUR-EL AROUSSA

(suite)

Sites de Dates de pH C.E. R.S. Cstions méq./l Anions méq.l
prélèvement prélèvement mmhos mg/l S.A.R.

lem Ca++ Mg++ Na+ K+ SO~- - BeO·Cl '~

Site 9 3.5.79 8,3 2,44 1640 7,5 8,5 9,0 0,11 10,0 8, 4,0 2,25
(Fig. 1)
Oued 11.5.79 7,6 1,25 836 4,8 3,0 4,25 0,07 6,8 3,85 2,2 l,52

Silians
18.5.79 7,8 2,13 1520 7,5 12,5 4,4 0,1 13,5 6,0 4,0 0,98

Site 10 3.5.79 8,2 2,44 1800 7,7 10,3 9,4 0,11 10,5 9,4 3,0 2,10
(Fig. 1)
Oued 11.5.79 7,7 1.48 932 5,0 4,6 5,0 0,07 7,5 4,55 2,2 1,61

silians
18.5.79 8,0 2,34 1731 7,7 14,3 6,15 0,1 13,5 6,6 6,0 1,31

Site 11 18.5.79 7,8 13,3 9350 26,4 49,6 82,0 0,21 50,0 100,0 4,0 9,41(Pig. 1)
Oued

1Soufine

C.E. m Conductivité électrique, en mmhos/em

R.S. =Résidu sec, en mgll

S.A.R. =
+. 18
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FIG 4: PORCHET - El-AROUSSA - Site 3 ( Profil El 94 )
. 6

K = 13,45 x 10- mis

100

90

BQ •
•

70 1- •
1- •..

60 .. •
... •

50 • •

40

20

1( == Il ,3 Je 10-6
"'/s

1( == 15,6 Je 10-6
"'/s

2

1

jO

20108654321

L-_..J....._---I.__...L.-_.....L_----l.__...L.- ---l'-- ---I- ---l- -t-__t s

15



FI G 5: - PORCHET - El-AROUSSA ... Site 4 ( Profil El 5 )
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FIG 6: PORCHET - EL-AROUSSA - SITE 5 ( Profil El 4 )
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FIG 7: - PORCHET EL-AROUSSA SITE 6 ( Profil EL 3S )
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FIG10- PORCHET - El-AROUSSA - Site 9 ( Profil El 83 ) -
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FI G 13 _ l'ORCIIET _ GAfOUR - SITE 3 ( Profil G 31 )
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FIG 16: - PORCHET ~ GAFOUR - Si te 6 ( Profi 1 G 53 )
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FIG 17 - PORCHET - GAfOUR - Si1;e 7 ( Profil G 51 ) ­
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FIG 18 - PORCHET - GAfOUR - Site 8 ( Profil G 46 ) _
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AG 19: PORCHET - GAFOUR - SI TE 9 ( Profi 1 G - 37 )
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FIG 20: PORCHEr - GAFOUR - Site 10 ( Profi 1 G 37 )
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FIG 22. PORCHET - GAFOUR - Site 12 ( Profi 1 G 5 )
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FIG 23: PORCHET - GAFOUR - Site 13 ( Profi 1 G 67 )
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FIG 24 - PORCHET - GAFOUR - SITE 14 ( Profil G 62)
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Vue générale de fa coupe de l'Oued
El M'rir - Secteur d'El Aroussa

Détaj 1 du sol
surmontant la roûte tensiftienne.
Au-dessous, accumulation calcaire

en nodules.

Sol châtain reposant sur une croûte et un encroûtement
d'âge tensiftien
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croûte calcaire

Partie Ouest du Secteur

d'El Arou sa
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Sol isohumique châtain modal

sur alluvions

Prof i 1 EL 9"6

Verti so l,Ii thomorphe, non
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ll'J_SOUS CLASSE DES :oOLS Ft:RSI>Il..LITI(jlUE:o
"YJ1.GROUPE DES SOLS RO!.bE:: MEDITERRANEENS NON LESSIVES

Y.111_ Sous groupe modal

_ Sur collJvions
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LEGENDE SIGNES COMPLEMENTAIRES

. p

.. u

PROFONDEUR

. . . .. . . . . .. ..••. 1

SUR FACE

<, '

Z r
-P }.

... - N

- .. _... L

l,< C.E< 10 mmhos/cm

2 < CE < l, mmhos/cm

_ 0 Cl 1,0 cm .. Lettre majuscule,e-x Z

40 à 80 cm . Le-ltre mlniscu!e ovec indice 2 e-x: 52

_80 à 120cm Le-lIre- miniscule- avec indice 3 e-x' 53

_ >'20 cm Lettre mlniscule ave-c indice l, ex: u",

FormulE'. ZSZsJu",

CroûtE' calcaire

xx Amas calcaires

Encroûtement calcaire

Limono_ sableux

A A Il uvions

•• Cailloux en surface

Sablo.argileux

C Coll uvions

00 Cadloux en profondeur

xx Nodules calcaires

Sablo.11 moneu x

1: Pseudo gley

limoneux

limona.argileux. B

Argilo. sableux .E

Argile.limoneux K }Argileux - .... U

Le texture est indiquée par une formule

~ O_l,Ocm

ITL::=J 40 _ 80 cm

~ 80_120cm

IT:=J >120 cm

n PROFONDEUR

y TEXTURE

ID SALURE

ŒAUTRES SIGNES

1 MATERIAUX

Routes

Point coté

Ruines RomoinE.'SR R

, , 1

• , 80

---

EL AROUSSA

°A
o RMIL

..-
A --/

IJ:" /
/

lI,l J /
1

1
1

.A /
1

/
1

-----'\
\
\

ElA

1125 aGO

ECHELLE

/'
1

/
/ ,"

0 0

1
j

/'

o 250 500 750 1000 1250 1500 m
1

A

A

1
/

(

Sur alluvions

Sur alluvions

1CLASSE DES SOLS PEU EVOLUES

L1. SOUS.CLASSE DES SOLS PEU E\QLUES

D ORIGINE NON CLIMATIQUE

lJLGROUPE OES SOL S PEU EVOLUES

o' APPORT ALLUVIAL

~ Sur encroûlpmE'nl calc.alre

m.12_ GROUPE DES SOLS BRUNS CALCAIRES

Ill_121. Sous. groupe modal

llJ12_ Sous.groupe verlique

A 1 Sur alluvions

L111- Sous group(> modol

A 1 Sur alluvions

1 _112_ Sous groupp hydromorphe â pseudo gley

[ 0 A 1 SUfalluvions

1-113_ Sous~group(> veorliqup

[ eA 1 Suralluvions

L 1'4 _ Sous~groupe faiblE'menl salé ou alcalisé

1 .... A 1 Sur cr lluvions

m_122_ Sous.groupe =à encroûtement calcaire

rI] 1 Sur encroûtempnt calcairE'

m _123_ Sous_groupe verllque

1 • A 1 Sur alluvions

m.121,. Sous-groupe holomorphe

• A 1 Sur 011 uvions

C Sur co Iluvions

A Sur alluvions

~ Sur croûtE' calcairE'

!3. Sur E'ntroûtempnl calcairE'

Œ_11LSous_groupE' des sols châtains '/E'rllqUE'S

.. Sur allUVions

Œ_llL Sous. groupe dE's sols chalains modaux

il CLASSE DES VERTISOLS

IT.1. SOUS.CLASSE DES VERTISOL S L1THOMORPHES

(DRAINAGE EXTERNE POSSIBLE)

Il.11. GROUPE NON GRUMOSOLIQUE

n~ 11L Sous.groupE' modal

III CLASSE DES SOLS CALCIMAGNESIOUES

m.1.S0US.~LAJJE [lE~, :-OLS~.I\'1~U~IATES

m.11. GROUPE OE S RENDZIN E S

fi _111. Sou".:._groupe modol

Sur croûte colcalre

Œ CLASSE DES SOL S ISOHUMIQUE S

Dl 1 SOUS.CLA SSE DES SOLS ISOHUMIOUES A COMPLEXE SA TURE

~ VOLUA'N 1 SOU'; UN PEDOCLIMAT A HIVER FRAIS

Œ_1L GROUPE DE S Sr:llS CHATAIN'::.

',ufallu'lIons





LEGFNOE ETUDE PEDOLOGIOUE DU PERIMETRE DE GAFOUR
CL/ISSES DES TERRES

ll,d'QIJL'OS par III prllmlor chiffrr. ml numûrateur

SIGNES COMPLEMENTAII1ES

"
CARTE DE CLASSEMENT DES TERRES AL'IRRIGATION PAR ASPERSION

ECHELLE 1 , 25.000

( TYPE U.S.B.R. )

Pd! ' H BEN HASSINE, éleve O.R S.T 0 M 19/9

,È..ld -0]w3
L33AL

31•

/./
/111./

3 sld 93
l22AY

15 1
C11AX a

25
C2'AX a1

-" ~
Jstd Qs!l" ......

32AY sa ..... ,
6sld • -
W66 ""-'"""'-.---

.-,-.,
52 ". ' ..........
.l.L..J2 ....-UlAX ......

6 st
L6fAX

6sd
L66AZ

•

k} wJ~ .. Il
/ )JAY

Isd_. klWj
UJAY

/'
f.', f t(

III/IX

-.

0,- L1,1' .........
/-1-

23
,--=--~ ~ ~ ......L
1-1- ..

1-1-

Numéro du profil
Hf',>!. tll)J1 <IV!" H, 1 Iiilll!'

j .1Ibl'

l' M'I,!p,f",

21 :

Sableux

Ssblo-iimoneul(

Limono-sabloux

Limoneux

Argileux

Limon<>8(lllleul(

Argilo-limoncux

Argllo-~eul(

Sabll>arglleux

Equilibrt

Encroûtement

Croûte

Marne

.;.l.! ... _1.­

,0

aJ .....+1-

"~ë -r...... L

Il PentrJ

k Profondour du ~\

v 1e. turtl grossièro

PROFIL TYPE

w Orainagll

m T6JO:turo fine

.+-. t urt,·

!I! ........... L.I Cl:' '" "Ul! > la

8,& (1.1) Ù.H 1.3 ·~;."é""ll1('1 t 1.' Cl."

II.'S 11(11 "l'" ( '!'l'~!lI.lIlddlll;>, ('Il Illlnl1(J~ tlii

8.2 8.l) 8,9 IqIlUSf1l\h,nl1ps ~H,dt~ IiN:/OII.,

ror'l',;~ondan\s '

":1_ ........
0.0

21

SIGNES DIVERS

• Profil décrit et non analySlé

@ Profil décrit et analysé

~-.-._,
./ ./
1·1 .
11/ /
---
f- f -
- -
_.-
0-0

1 "

-

--
~

°/-/-

- •-
,

--- 0

21

SYMBOLES UTILISES PDUR LES PROFILS

1-1 -
--

---

E
o-.•
1

1

14

/ /

-/-1

--

.~ ..

.'
~:! ,

.'

10
°/ / •

-1-1 0

/-/-

5

/-/-

25 - 31 33 35 37 38
!I.!! -r"'L.

, ~+ 0,7 L. .. ;! ......-rL. 0/"1 "." L.
-/-/ /-/ 1,iI ... -r'+" - - O.-

-/0 0.3
II":~ ........ 1Ij)- .....L /-1- 0.0 ~o +++L
t.~ ..... -rl. -/-1 .. "1"1 -1-1--- K.T .........L.

,<
-1-1

-/. ;!,.! ...... \. -/-/ !t!! .....+L. !.o! ......+\. !.! .......,.L *:: + ...
0,' 0.0 -/-/ -/ ---0,' "

!t~ ",+,,1. -/-1
!t! .......,.1.

"" O.' ~t ......+1.O.' , -1-1

44 '7 62 63 62 67

./ . (; ......... L r " ./' -/
o~ •/-/ .. 1111 .' (S - ... r.< 1-1-

/-1- .H 1_/- ~;++"'l..
-/-1 i~+..."l. ~'--- .'... .,.+1. ~; ':+-+L /-/- ••- / / / /- !Il!. ......... L

b'o -/-/,-/- r.i' ... .,. 0.0 - t'
//// ••• !!r! ... .,.+L - "

/-1- O.- -

SYMBOLES REPRESENTES SUR LA CARTE

X Facile

y Présentant certaines difficultés

Z DIfficile

A Faible

8 Moyen

C Elevé

Défidooce en topographie

Déficlel1lJll an sol i Déficlence en drainage

Classe de terre _ '). s t d/ Texture fine
/'

m3 g3- Pente

de
OccuSOIDStion __ ~2 3\ \' y-Possibilité de

./" ~ drainage

Productivité Besoin en eau

Coût de dévoloppement

C Cultures en irrigué

L Cultures en soc

W: Terres non cultivées

H : Zone urbaine

OCCUPATION DES TERRES

3
r/././::""/... ~,~ 1-

0.0

BESOIN EN EAU

POSSIBILITE DE DRAINAGE

Les chiffres 1 ·2·3 et 6 repl"'ésentent les échelles de productivité
dta terrM, et les coûts de développement qu'elles demandent,

El(, : «31) - 3 : productivité faible de la classe 3

1 : coût de développement des terres faible

PRODUCTIVITE ET DEVELOPPEMENT

DES TERRES

l_~ Classe Terros arables do première qualit~

CJ Classe 2 Terres arable! de Qualité moyenne

ClnsSù 3 Terres arables de Qualltl! inMriour~

c:::::J Classe 6 Terres non arab\as

1--------------'----- PROFILS CARACTERISTIOUES ---------------,




